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Un ultimatum de la Russie à la Roumanie (Lire en 
page 3)

Il ne faut pas jeter le manche 
après la cognée

Le nouveau budget de Montréal nous atteint très durement, mais il y a une lueur
d'espoir: le retour de l'ordre Ce que l'on peut attendre de cet événement 

L'intérêt général et les oeuvres sociales — Une commission des parcs — 
Des terrains de jeux qui soient un lieu de formation pour la jeunesse

La tâche de la Commission municipale de Québec et de 
son administrateur-délégué, M. Honoré Parent, n’est pas 
rose. Elle n’est pas sans ressemblance avec celle du général 
Weygand quand il assuma la succession de Gamelin. Le 
premier budget ne peut être qu’un budget d’expédients, 
puisqu’il est impossible de déterminer d’une façon même 
approximative les ressources disponibles; qu’on ne peut 
savoir où s’arrêtent les enjambements de la fiscalité de 
Québec sur la nôtre.

Dans le monde de la finance, où l’on réclame depuis si 
longtemps un budget équilibré, on ne voit pas la situation 
d'un oeil rassuré. La Gazette, qui parle pour ce milieu, dit, 
ce matin, que “le paiement de ces taxes n’aidera pas, mais 
qu’il tendra plutôt inévitablement à affaiblir dans toute la 
ville la contribution personnelle et tangible des individus 
â l’effort de guerre national par l’achat des certificats 
d’épargne de guerre, car ils ne peuvent ni dépenser ni pla­
cer plus d’argent qu’ils n’en possèdent”.

En réalité, il n’est pas mauvais que, dans les milieux 
où on a parfois encouragé pour des fins intéressées les 
pires démagogies, on ait à se rendre compte des consé­
quences et à les subir. Ce sera, du reste, toujours moins 
durement que chez les pauvres qui vivent encore de leur 
travail et chez les gens de ressources modestes.

Pour l’heure nous devons faire confiance à l’adminis- 
trateur-délégué qui s’est engagé à n’avoir d’autre préoccu­
pation que l’intérêt général et qui devra pouvoir compter 
que tous les chefs de service, dégagés des entraves de la 
politicaillerie, donneront enfin la mesure de leur 
valeur.

Pourvu que le conseil des cent ne fasse pas surgir sur 
la route de ces hauts fonctionnaires de nouvelles pierres 
d’achoppement, nous comptons, avec une confiance 
qu’une longue observation des choses municipales n’a pas 
réussi à ébranler, sur une démonstration quasi foudroyante 
de l'efficacité de notre service municipal, quand il est libre 
de ses actes et maître de son temps.

* * #
Il y a place pour l'économie, place pour l'efficience dans 

tous les domaines. De même, aussi, il est temps que l’élect 
toralisme cède le pas aux preoccupations de la sociologie.

La Gazette a peur que l’aggravation des taxes nuise à 
notre effort de guerre du point de vue financier. Cet effort 
de guerre lui-même, sans une réaction de notre part, 
n’aura pas pour effet naturel de favoriser ces oeuvres. 
La première doit être celle de la protection de l’enfance, 
protection morale comme physique. Des faits récents, sur 
lesquels il serait pénible d’insister, prouvent que dans notre 
ville, comme dans d’autres, l’immoralité chez les 
enfants est en pleine croissance.

Or elle peut décroître, dans des proportions impression­
nantes, si la municipalité s’acquitte de ses devoirs essen­
tiels qui ne sont pas seulement de percevoir les impôts et

d’en répartir la dépense.
Selon des statistiques récentes, dans la ville de New- 

York, la multiplication et l’utilisation intelligente des 
terrains de jeux ont diminué de soixante pour cent, dans 
certaines localités desservies par ceux-ci, la criminalité chez 
les enfants.

Voit-on ce que cela représente d’économies pour la 
collectivité, simplement en dollars et sous? Pourtant l'as­
pect moral est infiniment plus important.

Parler de créer de nouveaux parcs et de nouveaux ter­
rains de jeux ou même de mieux équiper les présents et 
d'en tirer meilleur parti, cela peut sembler chimérique à 
l’heure qu’il est. Mais, si paradoxal que cela puisse paraî­
tre, on peut réaliser cette chimère ou ce miracle sans assu­
mer de nouvelles charges financières, simplement en intro­
duisant en ce domaine l'ordre, le bon sens, qui sont syno­
nymes d’économie.

Une commission des parcs, indépendante, soustraite aux 
ingérences politiques, munie d'un budget à elle et que nous 
réclamons depuis quelque vingt-cinq ans, opérerait ce pro­
dige.

Un technicien, qui est allé étudier la situation sur place 
à New-York, nous en a fait la démonstration. Limitons- 
nous pour le moment, faute d'espace et de temps, aux 
grandes lignes de ce qui peut être fait du point de vue ma­
tériel. Exploitation, au profit de la Commission des parcs, 
des concessions et privilèges. L’expérience faite ailleurs 
prouve que le seul procédé pratique, c’est de confier l’oc­
troi de ces concessions à une commission indépendante 
des parcs qui en surveille ensuite dans le détail l'exploi­
tation. Bien bâties, bien réparties, bien contrôlées, ces pe­
tites entreprises de tout genre ne dépareraient pas les 
parcs, ne pilleraient pas les clients et pourraient, tout de 
même, rapporter à la trésorerie municipale ou à la Com­
mission compétente dix fois peut-être ce qu’elles donnent 
aujourd'hui — avec les abus en moins.

La commission pourrait établir sa propre pépinière, en­
courager la plantation des arbres —il est grand temps d’y 
penser — et les fournir où cela est pratique; faire elle- 
même, sur les milliers de terrains vagues que
possède la ville, sa propre tourbe; faire elle-
même aussi son terrain, tout cela presque sans frais. On 
voit tout de suite ce que donneraient l’ordre et le bon sens, 
l’efficience sous le double rapport économie dans les achats 
et augmentation des ressources.

Resterait ensuite à faire des terrains de jeux un endroit 
où les enfants ne se rassemblent pas pour hurler, se tirail­
ler ou se corrompre, mais pour se développer du point de 
vue physique et moral, pour parfaire en jouant leur édu­
cation et leur instruction scolaires. Cela est réalisable, a été 
réalisé ailleurs. Mais c'est une autre histoire dont nous au­
rons à reparler.

27-vi-4o Louis DUPIRE

L’enjeu présent : le sort de l’Empire britannique

A Ottawa

Le Parlement est
dans l’expectative

Il attend ce qui va se passer en Europe ces semaines-ci — 
L'attitude de M. King — Pas de conscription pour ser­
vice outre-mer, a-t-il répété — Attaque contre Henry 
Ford

M. Meighcn veut la centralisation des pouvoirs au maxi­
mum — Sa thèse est des plus dangereuses
(Par Léopold RICHER)

Ottawa, 27-VI-40 — La situation 
politique est stationnaire dans la 
capitale fédérale, depuis l’adoption 
du bill de la mobilisation et de l'ar­
rivée du gouverneur général. Mais 
sous une surface calme on devine 
des courants puissants. M. Macken­
zie King n’a pas encore fait con­
naître les noms de ceux qu’il veut 
inviter à partager, avec les minis­
tres actuels, les responsabilités le 
l'administration. Les rumeurs ont 
désigné quelques personnages con­
nus qui d’ailleurr n’ont pas re­
cueilli l'unanimité des suffrages. 
Sur un sujet aussi délicat le pre 
mier ministre n’a pas soufflé mot. 
Chose certaine, c’est nue. ainsi qu’il 
te disait peu avant l'adoption du 
bill de la mobilisation en troisième 
lecture, ce n’est pas l’intention de 
M. King de confier des portefeuil­
les à des hommes oui n’entreraient 
dans le cabinet que dans le but de 
remettre à l'ordre du jour la ques­
tion de la conscription pour ser­
vice outre-mer.

La situation européenne 
et la session

Bien que l'on suive cette ques­
tion de prés et que l’on ait hâte de 
connaître les noms des nouveaux 
ministres, ce n’est pas là le prin­
cipal sujet des préoccupations et 
des conjectures. Les problèmes po­
litiques d'ordre immédiat perdent 
de leur intérêt à cause de la situa­
tion européenne qui ne cesse de 
s'aggraver. On a l’impression que 
toute la situation politique peut 
être remise en question d’un jour à 
l'autre. On reconnaît l’inutilité de 
dresser des plans à l’avance. La

session se terminera-t-elle vers la 
fin de juillet, ainsi qu’on le suppo­
sai! encore il y a quelque temps, 
ou le gouvernement jugera-t-il plus 
prudent de la faire durer plus long­
temps afin que tous les députés et 
sénateurs soient à Ottawa,' adve- 
nant de graves et urgentes déci­
sions à prendre? Que se passe-t-il 
au juste en Angleterre? Quels sont 
les projets du gouvernement de 
Londres? Quels sont ceux du gou­
vernement d’Ottawa? Autant de 
questions auxquelles il est parfai­
tement impossible de répondre 
pour l’heure.

On sent que ce sont précisément 
ces questions qui sont vraiment 
importantes ces jours-ci. Elles do­
minent le problème politique cana­
dien. Le sort du Royaume-Uni el 
du Commonwealth, répète-t-on, est 
en jeu. Cette fois, ce n’est pas seu­
lement une idéologie politique qui 
est menacée. C’est l’existence de la 
Grande-Bretagne elle-mAme. Et cela 
est si intimement lié à l’ordre éco­
nomique que le Canada — et les 
Etats-Unis également — a établi 
(pie le gouvernement d’Ottawa ne 
peut pas ne pas envisager les évé­
nements d’Europe avec une pro­
fonde et grandissante inquiétude. 
Pour le moment les autorités fédé­
rales gagnent du temps. Elles acti­
vent l'effort de guerre canadien. 
Elles surveillent la situation en Eu­
rope et en suivent de jour en jour 
les développements qui se succè­
dent avec une rapidité vertigineu­
se. Elles essaient d’en prévoir les 
conséquences. II n'y a rien de pire 
peut-être que cette période d’atten­
te pendant laquelle on ignore ce 
qui va arriver.

(Suite à la dernière page)

L'actualité
Le cos de Pénélope

Vnc société de philologie des 
Etats-Unis, qui est même la Société 
de philologie d'Amérique puis­
qu'elle se nomme American Philo­
logical Association, s'est laissé dire, 
lors de son dernier congrès annuel, 
par quelqu’un qui prétendait avoir 
scruté et révisé les vieux textes 
d'Homère et d’autres auteurs, tant 
grecs que latins, qu’il n’est pas dé­
montré que Pénélope ait vraiment 
passé ses nuits, en l'absence pro­
longée d'Ulysse, à défaire la tapis­
serie de. ses jours.

Cette personne bien informée, 
qui n’est autre que M. Walter Allen, 
Jr, de l’Université de Princeton, 
prétend même qu'au contraire Pé­
nélope fut, comme qui dirait avant 
la lettre, une sorte de Glamour Girl.

il est bien temps, après quelques 
milliers d’années, de nous appren­
dre cela! Les amateurs vivants et 
vivant de Glamour Girls n’ont pas 
de peine, sans sortir du territoire 
des Elats-Unis, à en trouver d’éga­
lement bien vivantes et glamourcu- 
ses. Et le cas de la défunte Péné­
lope les laissera froids.

Pour des philologues toutefois, 
c’est autre chose. L’on conçoit que 
M. Walter Allen, Jr, ait voulu rou­
vrir la cause, remettre sur le tapis 
l’histoire du voile jamais terminé 
de Pénélope. Il avance l'hypothèse 
d’une Pénélope glamoureuse et, 
modestement, il confesse qu’en fai­
sant cela H ne fail que suivre à la 
trace un grand auteur anglais, Sa­
muel liutler <177i-1838). Ce der­
nier a prétendu que le récit de 
l'Odyssée, quant aux soupirants, ne 
lient pas debout. M. Allen n’hésite 
donc pas à dire qu’Homère, le vieil 
Homère, a dû se donner bien de la 
peine pour blanchir le caractère de 
Pénélope.

L’Odyssée d’Homère aurait été 
écrite dans la manière que devait 
l'être beaucoup plus tard le Télé­
maque de Fénelon, ad usum Del- 
phini, représentant la femme d’U­
lysse comme le type de l’épouse 
vertueuse et fidèle gardienne du 
foyer, alors que la vérité aurait été 
toute autre. Pénélope n’aurait pas 
passé vingt ans de sa vie, sans 
doute les plus belles, à repousser 
les avances empressées de préten­
dants trop pressés, abusant de son 
isolement pour vivre à discrétion 
sur ses domaines. La reine d'Itha­
que se serait comporté autrement, 
l’histoire du tissage diurne et du

détissage nocturne ne serait rien 
moins que controuvée: histoire en 
l’air, invention de romancier, affa­
bulation pour enfants.

M. Walter Allen. Jr, de Princeton 
University, et Samuel Huiler, qui 
fut de Cambridge, auraient grand 
mérite, l’un et l’autre, s’ils avaient 
été les premiers à découvrir cela, 
à mettre en doute la vertu de la fille 
d’Icare et de Periboa, c’est-à-dire 
la vertu de Pénélope. Mais il n’en 
est rien. Bien des siècles avant eux, 
des auteurs non moins connus, par 
exemple Pausaniat, historien grec 
de la fin du lie siècle de notre ère, 
et Ovide (Publius Ovidius Naso), 
qui vécut de k'J avant J.C. jusqu’en 
/7 ou 18 après J.C., ont mis en dou­
te le récit du bon vieil Homère, 
l’ont même démenti, purement et 
simplement.

Pausanias raconte qu’Ulysse, à 
son retour, entra en grande colère 
contre Pénélope, rapport à des pré­
tendants qu’elle n’aurait pas re­
poussés, et qu'il la chassa bel et 
bien.

Ovide entre dans plus de détails, 
il raconte que Pénélope, surprise 
par Hermès, déguisé en bouc, eut 
de lui un enfant qui devint le dieu 
Pan.

Mais allez donc raconter cela à 
vos propres enfants! Il vaut mieux, 
vraiment, s’en tenir à la version ho­
mérique, n’y chercher de variantes 
que dans le récit, pareillement édi­
fiant, de Fénelon. Que les philolo­
gues gardent pour eux leurs savan­
tes revisions d’une histoire qui 
n’est peut-être après tout qu’une 
histoire inventée.

Cet incident du récent congrès 
de /’American Philological Associa­
tion, qui remonte pourtant à l’hi­
ver dernier, m’est remis en mé­
moire par un bout de nouvelle qui 
vient de paraître dans les jour­
naux. Une dépêche de I\:ew-York 
rapporte qu’une famille d’un bourg 
de Long Island, le bourg de Sea 
Cliff, se trouve en grand embarras 
à cause d’une Pénélope qui appar­
tient à la race porcine. Les enfants 
de cette famille adoptèrent leur Pé­
nélope alors qu’elle n’était encore 
qu’un joli petit cochon rose. Mais 
le temps ayant passé, Pénélope est 
devenue une bête qui pèse dans les 
deux cents livres, ba famille, c'est- 
à-dire les parents des enfants, ont 
décidé de se défaire, de Pénélope, 
de l’occire selon la bonne manière, 
pour en tirer des côtelettes, des 
rôtis el du bacon, ils ont demandé 
des informations à la New York 
State School of Applied Agricul­
ture. lis ont appris de celle-ci, en 
même temps que des autorités mu­
nicipales du bourg qu’ils habitent, 
qu’ils n’avaient pas le droit de gar­
der un porc à moins de 500 pieds 
de l’habitation la plus proche. Les 
enfants de ceite famille, de leur 
côté, ne veulent pas entendre par­
ler de la mise à mort de Pénélope. 
Si bien que cette famille doit bien­
tôt déménager, qu’elle a décidé, 
pour garder Pénélope, de s’établir 
à la campagne, à la vraie campa­
gne.

Mais l’iiistoire ne dit pas pour 
quelle raison, les enfants, en adop­
tant leur petit cochon rose, lui 
avaient choisi le nom de Pénélope. 
C'est dommage.

Albert ALAIN

Raids aériens nombreux, entre l'Angleterre et le Reich — La tâche énorme que
serait l'invasion des Iles Britanniques ----- M. Eden affirme que Londres

vaincra ----- La Russie menace Bukarest — Le partage
des influences, en pays balkaniques

QUELS SERONT LES NOUVEAUX MINISTRES DE M. KING?

La Russie entend prendre un morceau de la Rou­
manie. Cela se décidera d'ici quelques heures.

L'Allemagne continue sa série de raids aériens 
préparatoires à un assaut d'une vigueur extrême contre 
('Angleterre, à en croire les informations récentes. 
L'Angleterre riposte à ces raids par une série de contre- 
raids aériens et même militaires sur des points tenus 
par le Reich à proximité relative des côtes anglaises. 
C'est ainsi qu'une information officielle anglaise parle 
en termes plus ou moins cryptiques d'une descente 
militaire sur le continent européen par une expédition 
britannique dont les membres ont recherché et obtenu, 
dit Londres, des résultats très intéressants, et même 
importants. Le sort final de la marine française reste 
incertain, — lo France o quinze jours de la date de 
l'armistice pour livrer ses escadres aux délégués du 
Reich et de l'Italie. Lo polémique extrêmement âpre 
amorcée par l'officier français de Gaulle, du comité 
de Londres, contre le maréchal Pétain, qui riposte à 
fond en termes dignes autant que percutants, menace 
de diviser les Français, malgré l'adversité de leur pays, 
et de rompre T'union sacrée". L'Italie reste aux ordres 
du Reich et les attend pour lui donner un coup de main 
contre l'Angleterre, en Méditerranée. Pendant ce 
temps les troupes coloniales anglaises multiplient les 
attaques contre les colonies italiennes à proximité de 
territoires britanniques d'Afrique et remportent des 
avantages marqués. En Extrême-Orient, le Japon se 
conduit de façon cavalière à Tien-Tsin, où il s'est 
arrogé la police des concessions étrangères dès avant 
un accord en débat avec les représentants français et 
anglais. L'Indochine française se prépare à une action 
militaire, — invasion, occupation, protectorat, on ne 

| sait au juste, — de la part du Japon. Partout, en fait, 
la situation reste plus ou moins obscure, mois aux pre­
miers degrés menaçante et périlleuse.

AVIONS SUR L'ANGLETERRE

27-VI-40

Bloc-notes
Pourquoi?

Le Droit, qui est tout près des 
meilleures sources de renseigne­
ment, publiait hier la note suivante:

CES FORMULES 
Les premières formules en cir­

culation de la taxe sur les salaires 
pour In défense nationale étaient 
en anglais seulement. Le minis­
tre des Finances verra sans dou­
te à ce que les formules françai­
ses soient imprimées en assez 
grande quantité et judicieuse­
ment distribuées, de sorte que les 
Canadiens français puissent sans 
inconvénient remplir le question­
naire, dès qu’on en fera la deman­
de à tous les citoyens concernés 
par celle nouvelle taxe de guerre.
Ainsi, c’est toujours la vieille his­

toire; de l’anglais d’abord, du fran­
çais ensuite, avec le risque qu’on 
ait un peu partout à se plaindre de 
l’insuffisance du nombre des for- 
muies, etc.

Pourquoi, une bonne fois, ne se 
décide-t-on pas à pratiquer partout 
le système de la formule bilingue, 
anglo-française, qui donnerait sa­
tisfaction à tous, sans gêner person­
ne?

(Suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

La ville de Montréal ne se soucie plus 
du monopole des taxis, elle en a assez 
de penser i ses taxes.

* * *
Pendant l’autre grande guerre, Henry 

Ford avait trouvé moyen de taire parler 
de I ui dans le monde entier. Ça sera de 
même cette fois-ci.

* * *

Des dépêches de provenance allemande ont répandu 
le bruit que l'ambassadeur du Royoume-Uni à Madrid, 
sir Samuel Hoare, aurait sondé le terrain auprès de 
Franco afin de savoir s'il ne serait pas possible pour le 
Royaume-Uni de s'entendre avec Berlin aux termes 
d'un armistice avantageux à Londres. Londres, en fait, 
nie catégoriquement toutes ces rumeurs et déclare 
qu'au contraire sir Samuel Hoare o fait entendre à 
Madrid que pour aucune considération Londres ne con­
sent à trotter de quelque manière que ce soit avec 
Berlin. Au surplus, l'activité déployée d'une part par 
les avions anglais et de l'outre par les forces aériennes 
du Reich indique que les deux pays sont au maximum 
de leur belligérance, si l'on peut employer ce terme. 
Les Allemands multiplient leurs raids d'avions sur toute 
la superficie du Royaume-Uni, ef celui-ci riposte par 
de nombreux bombardements aériens au-dessus de 
l'Allemagne même et des pays qu'elle occupe militai­
rement sur le continent. Dommages considérables, 
mandent l'Amirauté et le "War Office", pertes impor­
tantes sur tous les points bombardés par des aviateurs 
partis d'aérodromes anglais.

Il est manifeste que les Allemgnds, qui prétendent 
à mener la guerre-éclair contre l'Angleterre ainsi qu'ils 
l'ont conduite contre plusieurs pays depuis septembre 
dernier, ne peuvent tenter d'entreprendre l'invasion des 
Iles Britanniques avant d'avoir localisé et essayé d'y 
détruire les principaux centres de fabrication de maté­
riel de guerre et les grands aérodromes anglais. Cela 
est le point de déport. Ainsi que le note un chroni­
queur militaire sérieux, il faudra que Hitler agisse vite 
et brutalement, s'il ne veut perdre aucune chance 
contre Londres. S'il allait perdre cette manche-ci, il 
aurait à faire face à une longue guerre, il finirait 
peit-être por la perdre, en tout cas il est tout à fait 
possible qu'il ne lo gagne point; tandis que s'il allait 
gagner cette manche, ce serait la décisive Londres, 
pour sa part, doit d'abord défendre l'Angleterre contre 
l'invasion allemande. Et, cela fait, entreprendre de 
mettre un terme à l'influence allemande sur le con­
tinent européen. Deux tâches dont la dernière est la 
plus considérable. M. Eden a fait entrevoir hier soir, 
dons un grand discours, que l'Angleterre est déterminée 
à gagner et il a assuré qu'elle annihilera toute ormée 
allemande jetée sur le littoral anglais, tiendra 
victorieusement tête à Hitler et lancera contre lui des 
attaques qui démontreront qu'il n'est pas invincible, 
après quoi il subira le sort de tous les dictateurs: la 
défaite finale.

L'entreprise allemande est de taille. Les raids que 
Berlin lance contre les Iles Britanniques ne sont que 
la préface d'une action militaire d'énorme envergure. 
Ce n'est qu'après avoir définitivement entamé à fond 
les forces de résistance aérienne de lo Grande-Breta­
gne que l'Allemagne peut penser à envahir avec quel­
que chance de succès le territoire même des Iles Bri­
tanniques. Au préalable, il faudra que le Reich air 
paralysé l'aviation anglaise, détruit ses aéroports et 
scs fabriques d'avions, bloqué ses côtes pour empêcher 
l'arrivée d'avions américains, causé un désordre extrê­
me dans tout le royaume. Avant cela tenter l'invasion 
militaire de l'Angleterre, c'est perdre lo mise. Il y a 
en sus sur la route d'Hitler la marine britannique, dif­
ficile à vaincre, nombreuse et qui a bel et bien tenu le

coup jusqu'ici, dans l'ensemble, contre les torpillages 
et les bombardements aériens violents de la part d« 
l'Allemagne. Immobiliser l'aviation anglaise d'abord, 
la détruire en partie, paralyser alors lo marine de 
guerre britannique, voilà les objectifs préliminaires 
allemands. L'invosion prématurée de l'Angleterre 
tournerait vite au désastre, si le Reich n'abot d'abord 
la résistance dans l'air et sur la mer. Si par extraor 
dinoire Hitler allait réussir cela, l'invasion serait 
possible, ce qui ne signifie pas qu'elle réussirait sûre­
ment. Car prendre pied en territoire anglais et assurer 
le soutien des corps d'invasion, deux énormes problè­
mes. Aussi chaque semaine que gagne Londres ajoute ô 
l'incertitude des conditions dans lesquelles va se jouer 
la manche, décisive si Hitler allait la gagner, mais 
dont le résultat final pèsera lourdement contre lui, 
s'il la perd. Or les Anglais sont déterminés à la lui faire 
perdre, coûte que coûte, puisque l'enjeu c'est le sort de 
l'Empire britannique

BUKAREST CEDE A MOSCOU

Aux dernières nouvelles, le sort de la Roumanie 
qui était dans la balance depuis quelques jours, est o 
se tirer au net ces heures-ci, en ce sens que le roi 
Carol devra décider de l'ultimatum que lui o 
posé il y a quelques heures Moscou: ou la cession de lo 
Bessarabie et de lo Bukovine à lo Russie soviétique, ou 
la guerre. La Bukovine est une ancienne province de 
l'empire austro-hongrois écroulé en 1918; elle passa à 
la Roumanie au traité consécutif à la fin de la guerre, 
en 1919. La Bessarabie est une ancienne province 
russe, finalement acquise par Bukarest en 1919 et don) 
la Russie n'a jamais voulu reconnaître l'annexion à lo 
Roumanie. En fait, cette province, où la majorité est 
d'origine roumaine, a plusieurs fois changé de maître 
depuis plus d'un siècle. La Russie s'en empara en 1812, 
bien qu'elle fût partie de la république de Moldavie, 
depuis partie constituante de la Roumanie. En 1856. 
la Russie la perdit à la Roumanie, à la suite de lo 
guerre de Crimée. En 1878 lo Russie lo reprit. En 1919 
la Roumanie la reçut comme indemnité de sa parti­
cipation à la guerre du côté des Alliés. La Russie veut 
la prendre, afin de consolider sa situation dans les Bal 
kans. Elle entend n'y pas laisser champ libre à l'Alle- 
lemagne et à l'Italie. Celle-ci, pour sa port, veut 
exercer son influence en Yougoslavie, en Bulgarie et 
en Grèce, tandis que Berlin tiendrait dans sa main la 
Slovaquie, la Hongrie, la Pologne et la Roumanie. Cela 
assurerait à Berlin d'avoir du pétrole et du blé en quan­
tités considérables, à une période grave de son histoire, 
et lui donnerait aussi des marchés considérables pour 
ses industries de paix. La politique antisémite du roi 
Corel depuis quelque temps indiquait qu'il tentait de 
courtiser l'Allemagne, surtout depuis que Berlin a pris 
militairement l'avantage dans l'ouest du continent 
européen. La Roumanie, pays de 20 millions d'hommes, 
est environ dix fois moins importante et moins forte, 
de toutes façons, que lo Russie soviétique ef ne saurait 
lui résister longtemps.

ETATS UNIS ET CANADA

Pendant que les Etats-Unis attendent le choix, à 
Philadelphie, du candidat républicain à l'élection de 
novembre prochain, et commencent à faire des prêts 
considérables aux républiques sud-américaines afin de 
les détourner de négocier des accords commerciaux 
avec le Reich, acharné à vouloir placer dons so dé 
pendonce économique, d'abord, l'Amérique du Sud, le 
Canada attend que M. King fasse connaître aux élec­
teurs les noms des nouveaux ministres qu'il doit ajouter 
à son cabinet. On se rappelle en effet que la semaine 
dernière M. King o fait entendre qu'une fois le dis­
cours du budget de M. Ralston rendu public, il pren­
drait des décisions quant à son ministère et le rema­
nierait en y faisant entrer quelques hommes de valeur 
de son choix. Pressé d'y admettre des gens qui donne­
raient à son ministère un caractère de gouvernement 
notional, M. King a vertement répondu à ses critiques, 
leur disant; "Décidés o donner suite à la volonté et 
aux désirs de la nation, nous n'ovons pas l'intention 
d'admettre dans le cabinet des membres dont le seul 
but, en devenant ministres, ce serait de remettre à 
l'ordre du jour la conscription pour service outre mer. . . 
Tant que le gouvernement que je dirige sera ou pou­
voir, nous en resterons à notre attitude et nous réali­
serons en pratique la doctrine du volontariat". C'était 
opposer une fin de non-recevoir aux groupes qui ont 
déclaré fréquemment leur volonté de foire admeft* 
dans le ministère King des conscriptionnistes, ainsi 
M. Arthur Meighen. Le premier ministre n'en­
tend pas qu'on le poignarde, politiquement parlant, 
ni qu'on l'écarte de son poste par quelque combinaison 
de coulisses. On ne connaît pas encore les noms des 
ministres qu'il va s'adjoindre. La presse a mis plusieurs 
noms d'avant, mais îo-dessus M. King reste d'un mu­
tisme parfait. Il choisira qui il voudra, quand il vou­
dra, où il voudra et à l'heure qu'il fixera. Il préfend 
justement qu'il a reçu du pays, le 26 mars dernier, un 
mandat explicite, et il entend l'exercer sans immixtion 
de lo part de quelque outre groupe politique que ce 
soit, surtout du groupe ouvertement et à fond cons- 
criptionniste. — G. P. ,

Au train où vont les taxes, personnel... „________ * ¥ *
ne roulera bientôt plus l’automobile. | pour protéger Radio-Canada, que M. 
n aura même plus les moyens de rouler Lap0jnte ne propose-t-il l’assurance-pla- 
ses cigarettes. giatj>

¥ ¥ ¥ * * *
CBF., CKAC.. CHLP. devraient bien i Au moment où le contribuable alber- 

inventer le blitulietch. Ça reposerait fain, comme tous ses congénères, se de- 
. I écouteur des belles ef bonnes histoires I mande comment s’y prendre pour acquit-
|de Mme Welder et aulres Barnabé. j^ter ses feuilles d’impôts, M. Aberhart de­

vrait faire un effort et distribuer le pre­
mier dividende du Crédit social.
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S. E, Mgr Peschontps

“Te pastorem sequor99

Mgr Emmanuel-Alphonse Des- 
champs n’est plus. Son Excellence 
Mgr l'archevêque de Montréal perd 
un collaborateur d’une loyauté indé­
fectible, les prêtres, un conseiller 
sûr et discret, le diocèse, un pasteur 
dévoué qui savait être partout, tout 
en vivant dans les quatre murs 
étroits d’un tout petit bureau pour 
expédier les affaires courantes 
d’une administration compliquée. 
Esquisser (l’un coup de crayon une 
carrière féconde de quarante ans de 
vie sacerdotale et épiscopale est une 
grande entreprise. Je sais que mon 
humble tribut ne rendra pas justice 
à celui que nous avons perdu; il 
sera pourtant l’expression d’une 
âme sincère qui rend hommage à 
celui que j’ai vu à l’oeuvre pendant 
plus de six ans de séjour à l’Institu­
tion des Sourdes- Muettes en son 
aimable compagnie.

Mgr Deschamps naquit en 1874 à 
Sainte-Geneviève d’une vieille fa­
mille de terriens, à laquelle il devra

les vents; alors seulement vous serez 
capable de diriger le navire.”

Pendant 22 ans M. l’abbé Des- 
diamps n’a vécu que pour ses sour­
des-muettes, leur consacrant toutes 
ses qualités d’esprit et de coeur. Je 
l’ai vu à l’oeuvre dans son travail 
quotidien pour ouvrir les oreilles 
des sourdes et délier leur langue. 
Il allait dans les classes encourager 
et maîtresses et élèves. Son habileté 
à parler en signes, si vous l’aimez 
niieux, ses mains éloquentes s’agi­
taient pour ouvrir aux âmes en pri­
son le monde intellectuel, moral et 
religieux. Quelle patience ne fallut-

La déclaration du maréchal 
Pétain, le jour de l’armistice

"Lq Fronce reste libre et elle continuero d'être 
gouvernée par des Fronçais" — "Ce sont des 

conditions sévères, mais notre honneur est sauf"
Londres, 27. — Voici, d’après la 

British United Press, la déclaration 
du maréchal Henri Pétain, prési­
dent du conseil des ministres de 
France, faite à la radio, mardi, 
journée de l'armistice en France:

Le vieux maréchal parlait par la 
radio. Il a dit qu’une “grande par­
tie” du territoire français serait 
occupée par les armées allemandes.

Il a promis au peuple français, 
cependant, que l’Italie et l’Allema-

son coeur appauvri par l’isolement, 
l’enfanter à la vie de l’âme vers le 

son solide bon sens affiné par une Pieu qm la tant eprouvee, appren­
dre a 1 aimer et a le servir.

Quelle belle préparation le bon 
Dieu procurait à M. Deschamps 
pour son ministère futur! L’autorité 
diocésaine voulut bien le reconnaî­
tre en le nommant chanoine hono­
raire en 1920. En 1922, S. Ex. Mgr 
Gauthier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal et administrateur aposto­
lique, appelait le chanoine Des­
champs à la cure de Sainte-Brigi- 
de. Il y demeura juste assez de 
temps pour créer de vifs regrets 
dans l’âme de ses paroissiens qui 
auraient voulu bénéficier encore 
de son zèle et de sa science du gou­
vernement. Ce court passage à ta

il pas à notre cher abbé Deschamps ,pour faire connaître Dieu, Jésus- gne on consent, a ce qu une partie 
Christ, l’Eucharistie à la sourde-!‘P’ f!° »e et de 1 armee soit cpn-
muette-aveugle Ludivine Lachance, sacree a la protection des colonies. 
Une pauvre enfant qui n'entend i ,Pes bases navales en Mediterra- 
rien, qui ne voit rien et qui n’a que i nt*e seront démilitarisées, a-t-il dit, 
ses mains pour que l’on puisse !ui|et nous ne garderons qu une armee 
communiquer des pensées, féconder ! nécessaire au maintien de 1 ordre.

belle culture et surtout par son con­
tact avec les hommes, les événe­
ments. Sa vie se partage en fieux 
parties presque égales. Il fut 22 ans 
aumônier des Sourdes-Muettes et 
près de 18 ans à l’Archevêché de 
Montréal où il exerça d’abord les 
fonctions de vicaire général de 
1923 à 1925; puis il devint évêque 
auxiliaire en 1925 tout en conti­
nuant d’exercer ses fonctions de vi­
caire général.

Apres un court vicariat de six 
mois à Saint-Eusèbe, M. l’abbé Des­
champs fut nommé second aumônier 
chez les Sourdes-Muettes par Son 
Fixcellenee Mgr Paul Bruchési qui, 
d’après le témoignage de Mgr l’Ar­
chevêque actuel de Montréal, possé­
dait éminemment les qualités d’un 
chef. L’abbé devait réaliser pleine­
ment les prévisions de celui qui 
l’appelait à ce ministère délicat, où 
le vénérable chanoine Trépanier 
succombait sous le poids de l’âge et 
des fatigues. L’abbé Deschamps fit 
l’apprentissage de son ministère 
sous un cher d’élite qui devait lui 
communiquer quelque chose de son 
tact exquis et de son zèle infatiga­
ble pour les pauvres Sourdes-Muet­
tes. Toujours l’on trouve ainsi des 
dévouements qui ne savent pas 
compter, et des coeurs qui, s’étant 
donnés, ne veulent plus se repren­
dre. Nous vivons sur la terre peu­
plée d’infirmités, parce que l’hom­
me, déchu et prive par le péché de 
son intégrité native, a armé contre 
lui les forces de la nature; mais 
Dieu suscite des hommes qui imitent 
sa compatissante tendresse pour le 
malheur et qui reproduisent dans 
leurs vies l’adorable vertu qui l’a 
penché vers nos misères, et qui em­
prunte à la misère et au coeur 
qu’elle séduit son doux nom: la mi­
séricorde. Tout jeune prêtre, M. l’ab­
bé Deschamps allait se préparer 
dans l’humble dévouement pour une 
carrière insoupçonnée par lui à ce 
moment.

“Il est du pouvoir ecclésiastique 
comme de l’art de naviguer, disait 
saint Grégoire de Nazianze dans 
l’éloge de Basile le Grand. Avant 
de vous mettre au gouvernail, ap­
prenez à manier la rame, à observer

Avis de décès
LACHAPELLE. — A Montréal, le 

25 juin 1940 est décédé a Tâge de 
78 ans, Cyrille Lachapelle, autre­
fois de St-Paul l’Ermite, époux 
d’Agnès Duperré. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 28 courant. 
Le convoi funèbre partira du No 
0724 rue de Normandville à 9 h., 
pour se rendre à l’église St-Arsène, 
où le service sera célébré à 9 h. 15. 
Et de là au cimetière de l’Est, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation et prière de ne pas envoyer 
de fleurs.

[•ure était une préparation pour de j rajs
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en territoire occupe
“Ce sont des conditions sévères, 

mais notre honneur est sauf. Nous 
gardons la possession de notre 
aviation et. de notre flotte, bien qua 
celle-ci doive être internée dans 
nos ports.

“Nous gardons assez d’unités 
terrestres et navales pour maintenir 
les communications avec les colo­
nies.

“La France reste libre, et elle 
continuera d’être gouvernée par les 
Français”.

Après avoir dit qu’il était prêt à 
continuer la lutte, Pétain s’est de­
mandé si on pouvait le faire dans 
les colonies.

“Je ne pouvais pas consentir à 
de nouvelles effusions de sang fran-

plus hautes fonctions. Le 23 février 
1923 il était nommé vicaire général. 
Le vicariat général au lieu de la 
cure de Sainte-Brigide, c’était hié­
rarchiquement, sans doute, une 
promotion. Mais... c’était aussi 
l’abandon des travaux du ministère 
pour le bureau avec ses tracas, des 
joies douces que donne le contact 
des âmes pour la froide lassitude 
qui s’exhale des affaires. C’était la 
rupture avec un passé et le pas 
dans l’inconnu.

Le chanoine Deschamps ne pesa 
point ce “pour”, ce “contre”: “Mon- 

1 seigneur, qu’il soit fait selon votre 
volonté, votre volonté est la mien­
ne”.

Par anticipation, il disait: Te 
pastorem sequor. C’était la suprême 
préparation à l’épiscopal. Il fut 
vicaire général 3 ans. Puis ce fut 
l’épiscopat, tout en gardant les 
fonctions de vicaire général. Ce fut 
le commencement d’une vie nou­
velle toute de dévouement et de 
loyauté.

Vicaire général! II le fut jusqu’à 
sa mort. Sait-on bien tout ce que 
comporte cette charge redoutable? 
L’évêque d’Orléans, devenu le car­
dinal Touchet, nous l’a dit avec 
nuance, dans un texte que voici: !

Les conditions de l’armistice 
sauvegardent les liens qui unissent 
la métropole aux colonies.

“Un nouvel ordre de choses com­
mence. Vous allez bientôt regagner 
vos foyers. Certains d’entre vous 
devront les reconstruire. Vous avez 
souffert, vous souffrirez encore.

“Plusieurs d’entre vous ne trou­
veront ni travail, ni foyer. Mais 
avec une volonté ferme, nous allons 
reconstruire. La terre reste, c’est la 
patrie même.

“Vous devez dépendre de vous- 
mêmes, pour l'instant; mais nous 
devons avoir foi en l’avenir. Nous 
devons garder notre sens du de­
voir.

“Nous devons restaurer la Fran­
ce. L’ennemi va occuper une partie 
de notre territoire. Nous devons 
nous montrer remplis de courage 
et de dignité.

“Nous devons aussi montrer un 
esprit de sacrifice, au-dessus des 
qualités morales que nous possé­
dons, ce qui nous permettra de 
continuer la tâche pour le bien de 
notre chère patrie”.

Pétain a commencé son discours 
en expliquant les événements qui 
ont abouti à l’armistice.

“Je m’adresse aux Français de

clement des divisions britanniques 
et françaises.

“Ceci s’est produit en dépit des 
grandes qualités et de la bravoure 
de tous les soldats. Ils durent re­
traiter, sauvant la majeure partie 
de leurs effectifs, mais abandon­
nant aussi la majeure partie de leur 
matériel.

“A la seconde bataille, celle du 
front de i’Aisne-Somme, le com­
mencement de la bataille de Fran­
ce, les divisions françaises, sans 
bases fortifiées, devaient lutter 
contre 150 divisions d’infanterie 
allemandes et 11 divisions motori­
sées.

“L’ennemi nous a forcés à chan­
ger nos dispositions et il a envahi 
une grande partie du sol français.

“La guerre était virtuellement 
gagnée par l’Allemagne quand l’Ita­
lie entra dans le conflit et la Fran­
ce, qui aurait été forcée alors de 
lulter sur deux fronts, constata que 
toute résistance était devenue im­
possible”,

La maréchal a dit que 1,000,000 
de réfugiés français avaient quitté 
les villes et les viil ges pour la cam­
pagne et que 500,000 Belges avaient 
quitté leur patrie dans des “condi­
tions indescriptibles”.

“Au 15 juin, dit-il, les réfugiés 
avaient envahi toute la France non 
occupée, contribuant ainsi à infir­
mer la résistance armée.

“Dans ces conditions, l'armistice 
devenait indispensable.

“La bataille est maintenant ter­
minée”. ^

Le commandant Bidwell
Ottawa, 27 (DNC) — Le minis­

tère de la Défense nationale a an­
noncé hier la nomination du com­
mandant R. E. S. Bidwell, de la 
Marine Royale Canadienne, au pos­
te de directeur des opérations au 
quartier général naval à Ottawa. Le 
commandant Bidwell. fut pendant 
ïes deux dernières années, officier 
d’état-major, principal du comman­
dant en chef de la station des In­
des orientales. Tl succède au com­
mandant J. W. R. Roy, chargé d’une 
mission spéciale au quartier géné­
ral de la marine. ______

Avm-vous basoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li- 

broirie du "DEVOIR". 430. rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

L’A.C.J.C. et
Mgr Deschamps

Le président de l’A. C. J. C., Me!
’ Paul Leblanc, a adressé le message 
suivant à S. Exc. Mgr Gauthier a 
l’occasion du décès de S. Exc. Mgr 
Deschamps;
Excellence, ,L’A. C. J. C. a été profondément 
attristée d’apprendre le décès de 
Son Exc. Mgr A.-E. Deschamps, 
évêque auxiliaire de Montreal.

Son Excellence a été pour l A. E.
J. C. un protecteur et un ami com­
me il fait si bon d’en rencontre! 
sur sa route. Aussi est-ce avec beau­
coup de regrets que nous voyons 
cette noble figure disparaître.

Je me joins à l’aumônier général 
et aux membres du Comité central 
de l’A. C. J. C-, aux aumôniers et 
aux dirigeants généraux des mou­
vements spécialisés pour présenter 
à Son Excellence Monseigneur 
l’Archevêque et aux membres de la 
famille de Mgr Deschamps, l’ex­
pression de nos plus sincères con­
doléances. ____ ___

Lettre au "Devoir"
Nous m publions que les tettres *t- 

! gnées ou des communications accompa­
gnées d’une lettre signée avec adresse 
suthentique. Le “Devoir” ne prend oas 
la responsabilité de ce qui parait sous - 
cette rubrique.

Succursales a Lachlne 
et Montréal J. P. DU7UIS Limitée

Bois de construction — Matériaux — 
Ciment — Brique — Plâtra «t 

papier a couverture.
— CHARBON - 
GROS ET DETAIL 

Ateliers de oortes et châssia 
1084 ave de l'Eglise - Verdin

Livraison par toute la province •

“Que de modestie il faut pour tra- j ]a mère-patrie et aux Français d’ou- 
vailler perpétuellement dans l’om- j tre-mer, pour expliquer les motifs
bre d’autrui! Que de désintéresse­
ment pour accepter les directions 
quotidiennes! Que de fermeté pour 
garder et, au besoin, faire valoir un 
avis jugé nécessaire! Que de justes­
se et de netteté d’esprit pour tracer 
la ligne de conduite à tenir! Que 
de discernement pour trouver 
l’heure opportune d’un encourage­
ment ou d’un blâme!”

Le chanoine Deschamps, devenu 
Mgr Deschamps possédait à mer­
veille ces qualités. D’un laet sûr, 
d’une discrétion proverbiale, il

de l’armistice, conclu d’abord 
avec l’Allemagne, puis avec ITtalie, 
dit-il.

“Nous devons d’abord souligner 
l’illusion de ceux qui croyaient que 
la France était sûre de sa puissan­
ce militaire.

“On ne peut pas gagner une 
guerre uniquement avec de l’or. 11 
faut aussi des hommes et du maté­
riel. Dans ces domaines, l’Allema­
gne possédait une supériorité écra­
sante sur nous.

“La bataille des Flandres s’est

me viendra en aide? Qui me paiera 
un gallon, une pinte de peinture, 
ne serait-ce même que quelques 
coups de pinceau? pour redonner 
au temple de Dieu tout l’attrait pos­
sible et convenable pour le divin 
Hôte et pour attirer à Lui tous mes 
chers Indiens? Adressez-moi votre 
aumône, vous lecteurs, ne comptez 
pas sur votre voisin, peut-être qu’d 
ne lira pas cet appel. Une réponse 
personnelle sera adressée à chacun. 
Adressez toute communication et 
envoi d’argent au R. R. Denis Du- 
buc, Catholic Rectory, Co­
chin, Sask.

P.S. — Pour attirer les Indiens, 
tous les moyens sont bons, un cor­
net à pistons ferait très bien mon 
affaire; qui m’en procurera un, 
vieux ou neuf?

PENSION D'ETE

Un orgue et...
de la peinture!

Au secours d'un missionnaire
Que les temps sont durs! Et pour­

tant il ne faut pas reculer.... surtout 
quand il s’agit du salut des âmes. 
Et nos ennemis ne reculent pas fa­
cilement. Dans une de mes réser­
ves indiennes au nord de la Saskat­
chewan (Thunderchild), les pro­
testants viennent de construire une 
magnifique petite église avec tout 
l’apparat moderne. Mes catholiques 
jettent maintenant l’oeil de ce côté, 
ils sont jaloux. En fait, ils récla­
ment eux aussi un harmonium pour 
soutenir le chant d’une bonne pe­
tite chorale. Mais où trouver l’ar­
gent? Voilà le problème et je viens 
en chercher la solution auprès de 
vous. Lequel d’entre vous aurait un 
harmonium à nous expédier? ou 
connaissez-vous quelqu’un qui se­
rait prêt à sacrifier le sien pour la 
grande cause missionnaire? Ou en­
core que chacun envoie son aumô­
ne pour ensuite nous procurer le 
précieux instrument.

Il est bien beau de faire vibrer 
les murs avec de la musique, mais 
il faut bien s’assurer qu’ils seront 
solides. Mon église a un besoin ur­
gent de certaines réparations et de 
quelques couches de peinture pour 
en sauver les murs extérieurs. Qui

Au Séminaire de
Saint-Hyacinthe

M. l'abbé Arthur Vézina nommé
supérieur
St-Hyacinthe, 27 (D.N.C.) — M. 

l’abbé Arthur Vézina, jusqu’ici vi­
ce-supérieur du séminaire de St- 
Hyacinthe, vient d’être nommé su­
périeur. Il remplace comme tel M. 
le chanoine J.-B.-O. Archambault, 
dont le terme était expiré. M. le 
chanoine Archambault était supé­
rieur depuis 1931. D’autre part M. 
l’abbé Lucien Beauregard, profes­
seur de philosophie, 2e année, a 
été choisi comme vice-supérieur. 
Les autres membres du conseil de 
direction sont MM. les abbés Phi­
lippe Auger, qui devient procureur 
en remplacement de M. le chanoi­
ne J.-André Dubreuil, décédé le 15 
juin; Auguste Lévesque, économe; 
Raoul Martin, professeur de rhéto­
rique, 1ère division, membre du 
conseil; Alcide Roy, directeur des 
élèves; Léo Sansoucy, préfet des 
études.

Le nouveau supérieur du sémi­
naire, M. l’abbé Vézina, est âgé de 
70 ans et 8 mois. Il est né à Mont­
réal le 11 octobre 1869, fils de Ma- 
gloire Vézina, marchand, et d’Emi­
lie Charron. Après ses études clas-

AD VE43A
STE-ADELE (en haut) BORD du LAC
Pension très renommée et unique par 
son genre ’e cuisine encellente et va­
riée. Très confortable, clientèle dis­
tinguée. Son site est charmant, elle 
possède sa grève privée, ensoleillée. 
Grande terrasse. Chaloupes et autres 
attractions. Faites vos réservations 
immédiatement. Taux raisonnables, â 
la semaine. r

Mlle M. Longpré, prop.

siques et thrnéologiques au sémi­
naire de St-Hyacinthe, où il fut le 
premier prêtre ordonné par S. E. 
Mgr Maxime Decelles, le 3 mai 1893, 
il fut successivement vicaire à Iber­
ville, aumônier du juvénal des Frè­
res Maristes à Iberville, professeur 
au séminaire, de 1899 à 1920, en 
même temps assistant-procureur 
(1904-1920), directeur des élèves, 
de 1920 à 1925, encore professeur 
depuis 1925, vice-supérieur depuis 
le 20 juin 1934. Il est le frère de 
MM. les abbés Ernest Vézina, curé 
de St-Hilaire sur Richelieu, et Al­
bert Vézina, ancien curé de St-Li- 
boire (Bagot), aujourd’hui retiré au 
séminaire.

Les passeports
Ottawa, 27 (D.N.C.) — Les Cana* 

diens habitant les Etats-Unis et dé­
sirant demeurer dans ce pays après 
le 1er juillet devront obtenir des 
passeports comme les visiteurs ca­
nadiens aux Etats-Unis, a-t-on ap­
pris hier.

On a averti les citoyens cana­
diens habitant en permanence aux 
Etats-Unis de s’adresser à la léga­
tion canadienne à Washington pour 
obtenir leurs passeports, à cause du 
surcroit de travail du bureau des 
passeports à Ottawa.

* * *
Ottawa, 27 (D.N.C.) — Le pre­

mier ministre M. Mackenzie King, 
a déclaré hier à la Chambre des 
Communes que les citoyens des 
Etats-Unis n’auront pas besoin de 
passeport pour visiter le Canada.

oMiæSeauVaisst*

NECROLOGIE

ALLARD — A Montréal, le 25. à 57 ana, 
Joseph Allard, époux de feu Olympe Dra­
peau.

BBLZI1. — A Montréal, le 24, & 44 ans. 
Alphonse Belzll, époux de Malvina Cha- 
put.

FORTIER — A Québec, le 25, à 90 ans. 
Mme Joséphine Balllargeon, épouse de feu 
le Dr Elzear Fortier.

GAGNON — A Montréal, le 25. à 81 ans, 
Mme veuve Odüon Gagnon, née Virginie 
Vincent.

GAUTHIER — A Montréal. lé 25, à 67 
ans. Mme Wilfrid Gauthier, née Rose-Alba 
Tétreault.

HARVEY — A Montréal, le 24. A 86 ans. 
Mme veuve Joseph Harvey, née Désiré 
Lessard.

LACHAPELLE — A Montréal. îe 25. à 78 
ans, Cyrille Lachapelle, époux d’Agnès Du- 
péré.

LAGANIERE — A Montréal, le 24. à 57 
ans Edmond Laganlère, époux de. feu 
Agnès Hamtl.

HENRI — A Montréal, le 24. à 69 ans, 
Joseph Henri, époux de feu Marie-Louise
^LANGLOIS — A Montréal, le 25. Mlle 
Octavle Langlois, fille de feu Bruno Lan­
glois et de feu Phllomène Despatla.

------------- * Ste-Anne de Bellevue, le

avait sans doute développé res qua- I terminée par la capitulation de 
lités dans le grand silence de Fins- l'armée belge, ouvrant ainsi tout 
tutioii de la rue Saint-Denis. “Que ; grand le territoire, et par l’encer- 
la parole soit sobre et- rare, a écrit |
Pierre Charron en son livre de la ———
Sagesse: Savoir se taire est un 1 mière communion et à la confirma- 
grand avantage à bien parler, et qui tion_ u me semble bien que c’est 
ne sait bien l’un ne sait pas l’autre, j avec mélancolie qu’il évoquait ces 
Bien dire et beaucoup n’est pas le j rher^ souvenirs quand il ployait 
fait du même ouvrier: Les meilleurs sous le far(teau de l’administration 
hommes sont ceux qui parlent le diocésaine
moins, disait un sage. Qui abondent Mgr‘ Deschamps n’est plus. Bon, 
en paroles sont stériles à bien dire charitable, indulgent, il le fut en- 
et a bien faire; comme les arbres vers tous. Son devoir, il l’a accom- 
qm jettent force feuilles ont peu de pli jllsqu’à ia fjn dans sa plénitude, 
fruits; force paille, peu de grain”, j c>est que son âme sacerdotale, son 

Outre le travail accablant du bu- épiscopale, unie à l’âme du
reau, les évêques de nos jours sont rhtist par line vie intérieure inten- 
sollicités de présider ioutes sortes j se puisnjt lumière, force, consola- 
de ceremonies religieuses et socia- j tjon atipr^s du Pasteur des Pasteurs 
les. C’est sans doute un bel homma- -j, contempio maintenant dans 
ge a rendre à l’episcopat, puis- la Rioire. -/> pnstorem sequor. 
qu’une fête ne nous semblerait pas .... dlh: „ PFRR IFR
complète si elle n’était présidée Abt)e ^'''PPe rtKKItK
par l’évêque. Mais tout cela ne va 
pas sans fatigue, surtout si le pau­
vre évêque remplit les fonctions de 
vicaire général, crucifié à son bu­
reau.

Ce qui tout de même pouvait 
donner un peu de répit à Mgr Des

M. Hepburn gravement 
malade

re. A 62 ans.
MENARD — A Montréal, le 24. à 40 ans, 

Joseph-W. Ménard, époux d’Armande Dan- 
serpau.

MORRIER — A Montréal, le 24, i 82 ans, 
Mme veuve Nap. Morrter, née Marle-Lout- 
se Bellsle.

OUELLETTE — A Montréal, le 25, A 77 
ans, Alphonslne Geoftrion, épouse en 1res 
noets de feu Alcldas Collette; en 2es. de 
feu Joseph Ouellette.

PEPIN — A Montréal, le 26. A 73 ans, 
Mme veuve Gustave Pépin, née Herménle 
Cormier.

ROBICHAUD — A Montréal, le 25. A 58 
ans, Joseph-Edmond Roblchaud, époux de 
Blanche Bédard.

ROCHON — A Montréal, le 26, A 79 ans, 
Mlle Olympe Rochon.

THEORET — A Montréal, te 25, A 67 ans, 
Zotlque T’néoret, époux d'Ismelda Bra­
bant.

VIDER — A Montréal, le 24. à 56 ans, 
Mme William Vlger, née Alextna Lacas.

St-Thoraas, Ont., 27 (CP) — M. 
Mitchell F. Hepburn, premier mi- 

, - . , ... i nistre de l'Ontario depuis 1934, achamps, ce sont ses solennelles dele-. ejg transporté dans un sanatorium 
gâtions: en Australie pour le Con-j de Battle Creek, Mich., dans un 
grès eucharistique international; a Hal grave. jj souffre de pneurao. 
Rome, souvent pour de grandes so- nje 

24^TaS,lamÆ«tnLadvîgnee.'né^*iu! | lennités Mgr Deschamps assista et à j Enveloppé de couvertures et pla 
cüie Laflèche. _ ’,a béatification des Martyrs Cana-1 U; sur une civière, M. Hepburn a
lo^j^v épouSeLldelnj^Ut ^ïàr- diens en 1925 et à leur canonisation (été transporté dans une voiture- 
lo v. p en 1930; au cinquantième anniver- ambulance jusqu’à l’aéroport d»

saire de la fondation du Collège Lambeth, à 10 milles à l’ouest de 
Canadien. Partout il faisait grande London De là, il fut placé dans un 
figure dans ce monde ecclésiastique, avion appartenant à M. J. P. Bickle, 
Et pourtant, je crois bien qu’il ne ami personnel du premier ministre 
fut jamais plus grand que lorsqu’il I Quand l'avion fit escale peu apres 
prépara Ludivine Lachance, sour- à Détroit, le Dr W. H. Avery, de 
de-muette-aveugle, pour sa premiè- i Toronto, médecin personnel du 
re communion. Je viens de relire premier ministre, déclara que l’état 
le beau livre de Corinne Rocheleati, de santé du malade était grave. Au 
Hors de sa prison. L’extraordinaire ! sanatorium, M. Hepburn recevri' 
histoire de Ludivine Lachance, un traitement spécial pour la pneu- 
l’infirme des infirmes, sourde-muet- | nionic ainsi que pour troubles des 
te-aveugle. Il s’y trouve des gravures bronches dont il souffre depuis 
exquises: je ne crois pas qu'il y en plusieurs années, 
ait de supérieures à celles où l’abbé 
Deschamps confesse cette infortu­
née (p, 98), la prépare à sa pre-
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DEUX GROUPES DE

COMPLETS
d’êté

2750 'i 35 .50

Ils le méritent!
Achetez chez les annonceurs du

DEVOIR
Ils méritent à tous égards l'encouragement 

de nos lecteurs.

Quelle dote ?
Voyez ici :

1940 JUIN 1940
Dim Lun Mar. Mrr. Jeu. Ven

2 3 4 5 6 7
9 10 11 12 13 14
16 17 18 19 20 21
23 24 25 26 27 28
30

8
15
22
29

ACCESSOIRES

ENSEMBLE DE SPORT 

CHEMISE ET PANTALON , . $10

VESTON DE SPORT . . . 13.50 à 22.50

PANTALON TROPICAL......................8.00

FLANELLE BLANCHE ... 7.00 è 15.00 

TOILE BLANCHE ...... 4.50 à 5.00

FLANELLE 'TAN" ................................ 7.50

SERGE BLANCHE................................12.00

CASQUETTES DE GOLF.................... 2.00

CHAPEAUX DE PAILLE . . 2.50 a 5.00 

CHAPEAUX PANAMA . . 5.00 a 15.00 

SOULIERS DE RUE.............5.85 à 13.00

SOULIERS DE GOLF 

ET DE SPORT................... 5.85 à 13.50

S’il est un temps de 1 année où 
l’on tient à s’assurer le confort 
sans sacrifier l'apparence, c est 
bien durant la chaude saison. Le 
meyen absolument certain d avoir 
les deux à la fois, c’est de vous pro­
curer vos vêtements chez Max 
Beauvais.

Complet» de ville . . , Complets de worsted tropica! 
anglais . . . Complets de gabardine légère . . 
Vou* avez le choix parmi des centaine» de complet* 
dans les deux groupes splendides que nous vou? 
offrons. Coupe distinguée, confection minutieuse, 
ajustement irréprochable, assortiment complet de 
grandeurs de 34 à 46. Venez sans délai profiter de 
nos incomparables valeurs actuelles ï

Nous maintenons notre haut© 
qualité et nos bas prix !

^MixSeauvaistz”
rueStJacques O-

"Le Magasin de Qualité pour Messieurs

Arthur BouHn, pré*id«n»
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Saint Irénée, évéque et martyr

Lever du soleil, 4 h. 13.
Coucher du soleil, 1 h. 52.
Lever de U lune, 0. 02.
Coucher de U lune, 1 h. 05,

Nouvelle lune, le 5, â 8 h. 5 m. du sou. 
Premier quartier, le 12, à S b. 50 m du soir. 
Pleine lune, le 19, 4 6 h. 2 m. du sou. 
Dernier quartier, le 27, à. 1 h. 13 m. du aotr.
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BEAU. — UV PEU PLUS CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 02.
Même date l'an dernier, 70.
Minimum aujourd’hui 50.
Même date l’an dernier *0.
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Les funérailles de
S. E. Mgr Deschamps

S. E. MgrCharbonneau officie — Pas d'oraison funèbre, 
selon le désir du défunt — Une quinzaine 

d'archevêques et d'évêques y assistent

Attaques aeriennes anglaises dans la Ruhr
Sixième attaque aérienne allemande contre la Grande-Bretagne en neuf jours

En Somalie, en Ethiopie et à Moite

Selon le désir qu’il avait modes­
tement exprimé, on a fait ce matin 
à Son Excellence Mgr Alphonse- 
Emmanuel Deschanius, évêque 
auxiliaire de Montréal, des funé­
railles simples, sans oraison funè­
bre.

Une quinzaine d’archevêques et 
d’évêques, des prélats et des cha­
noines, des curés et des vicaires, des 
chevaliers du Saint-Sépulcre, des 
Chevaliers de Colomb, des reli­
gieux et des religieuses, des per­
sonnages officiels ainsi qu’une foule 
considérable ont assisté au service, 
célébré ce matin à 9 h. 30 à la basî- 
lique-cathédrale. Le nouvel arche­
vêque-coadjuteur élu de Montréal, 
Son Excellence Mgr Charbonneau, 
a officié à la cérémonie.

Le cortège s’est formé dans les 
salons de l’archevêché, a pénétré 
dans la basilique par la sacristie, 
a remonté la nef jusqu'au milieu 
par une allée latérale, puis est allé 
prendre l’allée centrale pour défi­
ler près du cercueil ouvert du véné­
ré défunt, exposé au bas du sanc­
tuaire.

Pendant que le bas clergé allait 
prendre place dans les stalles du 
choeur, Leurs Excellences Nossei­
gneurs s’agenouillaient sur des prie- 
Dieu placés en croissant devant le 
baldaquin qui surmonte le grand 
autel. Son Excellence Mgr Gauthier,

' archevêque de Montréal, qui assiste 
à deux deuils épiscopaux en moins 

I d’un an: celui de Mgr Bruchési et 
1 celui de Mgr Deschamps, occupait 
, son trône, avec prêtres à ses côtés.

Aux prie-Dieu recouverts de 
' draps rouges, avaient pris place les 

évêques suivants: Mgr Plante, évê­
que-auxiliaire de Québec et repré­
sentant Son Eminence le cardinal 
Villeneuve; Mgr Prud’homme, évê­
que titulaire de Salde; Mgr Limo­
ges, évêque de Mont-Laurier; Mgr 
Rhéaume, évêque de Timmins; Mgr 
Papineau, évêque de Joliette; Mgr 
Comtois, évêque des Trois-Rivières; 
Mgr Turquetil, vicaire apostolique 
de la Baie d’Hudson; Mgr Forget, 
évêque de Saint-Jean-de-Québec; 
Mgr Carroll, évêque de.Calgary; 
Mgr Nelligan, évêque de Pembro­
ke; Mgr Desranleau, évêque de 
Sherbrooke; Mgr Lafortune, évêque 
de Nicole!; Mgr Don ville, évêque- 
auxiliaire de Saint-Hyacinthe; Mgr 
Beîleau, vicaire apostolique de la 
Baie James; Mgr Mélançon, évêque- 
élu de Chicoutimi; Dom Pacôme, 
abbé mitré d’Oka. En outre, Mgr 
Couturier, évêque d’Alexandria, 
était représenté par M. le chanoine 
Whelan; Mgr Duke et Mgr O’Brien, 
respectivement de Vancouver et de 
Kingston, étaient représentés par
M. McShane. P.S.S.; Mgr Yelle, évê­
que de Saint-Boniface, était repré­
senté par M. l’abbé Léonide Pri- 
meau; Vfgr Chiasson, évêque de 
Bathurst, était représenté par le P. 
Comeau, Eudiste; Mgr Murray, évê­
que de Saskatoon, était représenté 
par le Père Daly, Rédemptoriste; 
Mgr Bray, évêque de Saint-Jean (N- 
B.), représenté par le Père Tresse), 
Eudiste; Mgr McDonald, évêque d'Ed­
monton, représenté par M. l’abbé
N. Chartrand. de Beaumont. A1F; 
Mgr Rvan, évêque de Hamilton, repré­
senté par le Père W. Sénécal, C.S.V.; 
Mgr Dupras, évêque de Prince-Al­
bert, représenté par M. l’abbé Jo­
seph pnoust; Mgr Dignan, évêque 
du Sautt-Ste-Marie. représenté par 
M. Rissonnette, P.S.S.; Mgr Labrie, 
vicaire apostolique du Golfe Saint- 
Laurent; Mgr Vaehon,archevêque 
d’Ottawa, représentant Mgr le dé­
légué apostolique.

On remarquait, en outre, parmi le 
nombreux clergé: Mgr Maximus 
Chataoui, archimandrite, curé de 
St-Sauveur; Mgr Alphonse Laflam- 
me et Mgr Philippe Desjardins, des 
Etats-Unis: Mgr Piette. curé de 
Saint-Stanislas, Mgr Richard, curé 
de N.-D. des Sept-Douleurs de Ver­
dun; Mgr L.-A. Oublie, curé de St- 
Jean-Baptiste: Mgr Armand Chaus­

sé, supérieur du collège de Saint- 
Jean-sur-Richelieu; Mgr Landry, de 
Cacouna; Mgr Henri Jeannotte, de 
Montréal; Mgr Myrand, d’Ottawa; 
Mgr Chartier et Mgr Chaumont, vi­
caires généraux du diocèse de 
Montréal; Mgr Olivier Maurault, 
recteur de l’Université de Montréal;J les PP. Labrecque, Saint-Cyr et Pi- 

' cher, des Prêtres du Saint-Sacre­
ment de la rue Mont-Royal; le cha­
noine O. Rissonnette, de Valley- 

! field; les Pères Tharsicius et Fer­
dinand, O.F.M.; Mgr Sénécal, curé 

! de St-Denis-sur-Richelieu; M. J.-B. 
Desrosiers, P.S.S., l’abbé Labelle, 
curé de St-Pierre-Claver; les abbés 
Cléophas Charrelte, Fred Elliott, J.- 
M. Potvin; M. le chanoine J.-B.-O. 
Archambault, représentant Mgr 
Johnson, de Nelson, Colombie ca­
nadienne; le Père Michel Cadieux, 
C.S.V., le Père Jean Bobinas, curé 
des Lituaniens, et le Père Jos. Ty- 
moscho, curé des Ukrainiens, re­
présentant Mgr Ladyka.

Chez les laïques, on remarquait: 
le maire de Montréal, M. Camillien 
Houde, et le président de l’exécu­
tif, M. J.-M. Savignac; M. Hen­
ri Groulx, secrétaire provincial et 
ministre de la santé; M. Elle Beau- 
regard, sénateur, représentant le 
gouvernement fédéral; M. L.-O. 
Grothé, conseiller législatif; MM. 
Edouard Asselin, ancien procureur 
de la province, et Henry-L. Auger, 
ancien ministre de la colonisation; 
MM. A.-J. Dugal et J.-A. Trudeau; 
M. Henri Coursier, consul général 
de France à Montréal; le juge Phi­
lippe Demers; ie brigadier général 
Archambault; un détachement des 
Fusiliers Mont-Royal, dont Mgr 
Deschamps fut l’aumônier.

Les Chevaliers du Saint-Sépulcre 
étaient: MM. Paul Corbeil, Donat 
Turcotte, Roch Bergeron, Art. Va- i lois, Albert Chevalier, A.-A. Gard­
ner, J. Trudeau, Thomas Guérin et 

! Jos. Hébert.
* * *

A l’autel. Son Excellence Mgr 
Charbonneau avait pour prêtre 
assistant M. l’abbé Jules Bourassa; 
pour diacre, M. l’abbé Théo. Pa­
quette, aumônier de l’Institut des 
Sourdes-Muettes, successeur de 
Mgr Deschamps, et pour sous-diacre, 
M. l’abbé Bonaventure Poirier, aq- 
mônier à l’hospice,Morin.

ré Ÿ
Cinq évêques ont présidé à la 

cérémonie de l’absoute: LL. EE. 
NN. SS. Charbonneau, Turquetil, 
Forget, Desranleau el Douville.

* * *
Le service terminé, on a déposé 

la dépouille dans la chapelle mor­
tuaire de la basilique-cathédrale, où 
se trouvent déjà les corps de NN. 
SS. Lartigue, Bourget, Fabre, Ra- 
cicot, ce dernier, évêque-auxiliaire, 
comme Mgr Deschamps lui-même.

La Turquie se prépare
Ankara, Turquie, 27 (A.P.) _ Le

premier ministre turc, M. Refik 
Savdarn, a déclaré hier soir au par­
lement que la Turquie ne songe pas 
à entrer en guerre, mais qu’elle n'en 
poursuit pas moins ses préparatifs 
de défense. 11 a fait allusion à 
1 article du pacte d’assistance mu- 
tuelle conclu avec la Grande-Breta­
gne et la France, qui stipule que la 
Turquie n’est pas obligée de faire 
quoi que ce soit qui puisse amener 
un conflit avec la Russie soviétique.

Londres, 27 (C.P.) — On ap­
prend que les aviateurs anglais ont 
attaqué vigoureusement nombre 
d’objectifs militaires de la Ruhr 
hier, et que l’un des appareils an­
glais a atteint une raffinerie de pé­
trole à l’est de la Ruhr.

Les aviateurs allemands ont atta­
qué la nuit dernière la Grande-Bre­
tagne pour la sixième fois en neuf 
jours. Les attaques aériennes alle­
mandes, dirigées surtout contre l’est 
de l’Angleterre et l’Ecosse, sont sur­
venues peu de temps après que le 
ministre de la Guerre Anthony 
Eden eut averti la population an­
glaise de s’attendre à des attaques 
de ce genre et peut-être même à 
des attaques d’un autre genre.

Le ministère anglais de l’aviation 
a annoncé que deux appareils alle­
mands avaient été descendus, qu’un 
autre avait été gravement endom­
magé, que les attaques n’avaient fait 
que peu de victimes et des domma­

ges insignifiants.
* # #

Nairobi, Kenya, 27 (A.P.) — Un 
communiqué officiel annonce que 
des patrouilles anglaises,ont pénétré 
à vingt milles à l’intérieur de la So­
malie italienne sans rencontrer de 
résistance, et que les bandes cons­
entes par les Italiens en Ethiopie 
et en Somalie cherchent à déserter 
pour passer aux Anglais.

* * *
Le Caire, Egypte, 27 (A.P.) — Le 

commandement anglais annonce 
qu’un puissant détachement de trou­
pes italiennes soutenu par des chars 
d’assaut a réussi à enlever un avant- 
poste anglais à la frontière de 
l’Ethiopie et de la Somalie anglaise. 
La petite garnison anglaise aurait 
réussi à se retirer en bon ordre 
après avoir soutenu un siège de qua­
tre heures.

L’aviation anglaise a attaqué avec 
succès les bases italiennes de Gura, 
de Macaaca et d’Assab.

* * *
La Vallette, Malte, 27 (A.P.) — 

Les aviateurs italiens ont attaqué 
hier à cinq reprises la base navale 
anglaise de Malte et les bombes je­
tées dans le quartier ouvrier au­
raient fait 23 morts.

* * *
Berlin, 27 (A.P.) _ Le haut-

commandement allemand affirme 
aujourd’hui que l’on a repoussé fa­
cilement des attaques de reconnais­
sance menées par de petites forces 
navales anglaises contre la côte du 
nord de la France au cours de la 
nuit du 24 au 25 juin. Il affirme 
en outre que les aviateurs alle­
mands ont bombardé avec succès 
au cours de la nuit du 26 au 27 
juin les aéroports et les fabriques 
d'avions de la Grande-Bretagne, un 
sous-marin allemand aurait coulé 
des navires ennemis d'un déplace­
ment total de 35,000 tonnes.

A Tien-Tsin
Londres, 27 (C.P.) — Une dépê­

che de Tien-Tsin à Y Exchange Te­
legraph annonce que la gendarme­
rie japonaise s’est installée dans les 
concessions anglaise et française de 
Tien-Tsin sans attendre la fin des 
négociations engagées à ce sujet 
entre les autorités japonaises et Ses 
consuls de Grande-Bretagne et de 
France.

Le Canada se prépare à interner dans de 
nouveaux camps de concentration secrets 
des dizaines de mille Allemands, prisonniers 

de guerre britanniques
Ottawa, 27 (D.N.C. — communi­

cation officielle) — Le Canada se 
prépare à interner dans de nou­
veaux camps de concentration se­
crets qui ne seront désignés que 
par la série des lettres de l’alpha­
bet, des dizaines de mille Alle­
mands — prisonniers de guerre 
britanniques — que les paquebots 
du prochain convoi amèneront au 
Canada. Ces navires déverseront 
aussi à pleines cales sur notre sol
— et par milliers encore — tous les 
nationaux que l’Angleterre avait 
internés jusqu’ici dans les endroits 
les plus relirés du Royaume-Uni. 
Avec la menace croissante d’une 
invasion des lies britanniques, le 
gouvernement Churchill a cru plus 
prudenl d’emprisonner en lieu sùr 
dans des camps de concentration 
situés au delà des mers, dans le 
Canada, les nationaux ennemis aus­
si bien que les prisonniers de guer­
re.

La construction de ces nouveaux 
camps d’inlernement dans le Domi­
nion — que l’on gardera complète­
ment distinrls des camps de con­
centration déjà ouverts au Canada
— est commencée depuis plusieurs 
semaines et va bon train. Et bien­
tôt — au-dessus du porche du camp
?:ardé par deux gendarmes de la po- 
ice montée — on pourra aperce­

voir la lettre désignant le camp: 
A, B. C, D, E. suivant le cas.

On ignore à l’heure actuelle le 
nombre des internés dans les 
camps de concentration du Canada. 
Les plus récents chiffres ne por­
taient qu’à 261 le nombre de ces 
détenus, mais c’était avant l’arres­
tation en masse des nationaux en­
nemis d’extraction italienne. On ne 
comptait jusqu’ici que trois camps 
d’internement dans le Dominion: 
deux en Ontario (Kingston et Pe- 
tawawa); et un troisième en Alber­
ta (à Kanaskis).

La venue par dizaine de milliers 
d’internés et de prisonniers de 
guerre détenus jusqu'ici en Angle- 
lerre retardera d’au moins trois se­
maines l'arrivée dans les princi­
pales villes du Canada des enfanls 
réfugiés britanniques — apparem­
ment des centaines de mille —- que 
les familles de bonne volonté du 
Dominion seront priées de recueil­
lir. D’ailleurs c’est aujourd’hui que 
se joue le sort final de ces enfants 
à la conférence fédérale-provincia- 
le où les ministres et les sous-mi­
nistres du bien-être des diverses 
provinces expliqueront aux autori­
tés du Dominion les plans que l’on 
a dressés pour la réception de ces 
palits réfugiés..

Le discours
de M. Eden

La Grande-Bretagne se portera à
l’attaque de l'Allemagne
New-York, 27 (A.P.)—M. Antho­

ny Eden, seen'! lire de la guerre 
dans le gouvernement britannique, 
a parlé hier à la radio,

M. Eden dit que l’heure appro­
che où l’ennemi, après avoir con­
quis les châteaux-forts de la liber­
té, va maintenant lancer son offen­
sive contre la principale citadelle, 
qui est l’Angleterre, Il va continuer 
ses attaques nocturnes et peut-être 
tenter d’autres méthodes d’attaque. 
Mais toutes ces attaques vont être 
repoussées el l’ennemi sera frappé 
chez lui par de lourdes et const: n- 
tes attaques aériennes.

Les raisons d’optimisme de l’An­
gleterre résident d’abord dans son 
caractère résolu et sa décision de 
ne jamais reculer. Car le sort de la 
France nous a appris, dit-il, que 
les moyens matériels seuls ne suf­
fisent pas à protéger la civilisa­
tion. “C’est seulement par la force 
de l’âme et la volonté de toute la 
population du pays que nous pour­
rons remporter cette victoire com­
plète et finale. Nous vivons des 
jours de danger, des jours où toutes 
les fibres de l’âme britannique de­
vront être tendues pour surmonter 
l’épreuve. Mais nous savons aussi, 
au plus intime de nos coeurs, que 
ce seront des jours uniques com­
me peu de générations en auront 
connu, car c’est notre gloire com­
me Empire, de combattre ensemble 
pour sauvegarder, restaurer et fi­
nalement reculer plus loin les fron­
tières de la liberté.”

“Le monde ne peut chercher 
nulle part, que nous, pour ie salut 
du précieux héritage de la civilisa­
tion qui disparaîtra de l’Europe a 
moins que nous, avec nos drapeaux 
d’outre-mer, n’ayons la résolution 
invincible de le défendre.”

M. Eden dit aussi que l’Angleter­
re est le seul espoir des nations qui 
gémissent maintenant sous la botte 
du conquérant, et qu’elle ne leur 
manquera pas.

Dans cette grande et tragique 
aventure, chacun doit remplir la 
part qui lui est assignée, et l’une 
des plus importantes indiquées par 
les avis officiels à la population ci­
vile, c’est de rester chez elle.

“Les réfugiés sur les routes elles 
chemins de fer, entravent les mou­
vements des troupes. Ils sont le si: 
gne visible extérieur que l’ennemi 
a réussi à créer les conditions sur 
lesquelles il compte pour ses suc­
cès militaires. Les masses de réfu­
giés ont aidé à perdre la bataille de 
France. Elles ne feront pas perdre 
la bataille d’Angleterre.”

M. Eden met aussi la population 
en garde contre l’énervement du 
bruit, méthode utilisée par l’ennemi 
pour créer Ja paniaue. Mais on doit 
se rappeler que le. bruit ne fait pas 
de mal. 11 dit toutes ces choses par­
ce qu’ “une population civile, brave 
et disciplinée est la base essentielle 
de la défense du pays”.

M. Eden a grande confiance dans 
la puissance aérienne anglaise, qui 
malgré de grands désavantages a in­
fligé des pertes cruelles à 1 ennemi. 
“Jusqu’ici elle n’a jamais rencontré 
l’ennemi sans que celui-ci fût supé­
rieur en nombre”, mais quand elle 
a pu lutter à chances égales, elle a 
défait l’adversaire, notamment à 
Dunkerke où la HAF a descendu 70 
avions ennemis dans une seule jour­
née.

Si l’Angleterre doit être bombar­
dée, par contre l’Allemagne le sera 
aussi, L’Angleterre a 1,250,000 hom­
mes sous les armes sans compter les 
troupes australiennes, néo-zélandai­
ses et le retour de troupes considé­
rables anglaises, canadiennes et al­
liées venant de France.

Jusqu’ici l’Angleterre a été au 
désavantage pour la bataille à li­
vrer, puisqu’elle devait transporter 
ses troupes, armements, ravitaille­
ment et munitions. Maintenant ce 
sera le tour de l’Allemagne qui de­
vra vaincre la flotte anglaise, l’avia­
tion, etc. De plus, le blocus continue 
sûrement contre l’Allemagne et 
ITlalie et il n’y a pas de doute qu’en 
définitive, l’Angleterre vaincra.

La radio allemande 
à Paris

Deux jeunes filles remportent 
les prix Colin

Mlle Jeannine St-Martin, du Collège Jésus-Marie, 
et Mlle Hermine Marchand, du Collège 

Marguerite-Bourgeoys

Deux jeunes filles reniportent cet­
te année les deux prix Colin décer­
nés aux candidats au baccalauréat 
de l’Université de Montréal, qui ob­
tiennent le plus de points.

Mgr Emile Chartier, vice-recteur 
de l’Université et doyen de la Facul­
té des lettres, proclame les noms de 
Mlles Jeannine Saint-Martin et Her­
mine Marchand comme gagnantes 
de ces prix.

Mlle Jeannine Saint-Martin, fille 
du docteur Théode Saint-Martin, rue 
Soissons, Côte-des-Neiges, ancienne 
élève du couvent d’Hochelaga et 
élève finissante du Collège Jésus-Ma­
rie, des Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et Marie, à Outremont, obtient 
le prix Colin en philosophie-scien­
ces avec 95.5 points sur 100.

Mlle Hermine Marchand, fille de 
M, Euclide Marchand, de Notre-Da-

me-de-Grâce, ancienne élève du cou­
vent de Villa-Maria et élève finissan­
te du Collège Marguerite-Bourgeoys, 
deux maisons dirigées par les 
Soeurs de la Congrégation de Notre- 
Dame, gagne le prix Colin de rhéto­
rique avec 87 pour 100 des points. 
On fait observer que le succès de 
Mlle Marchand est remarquable, car 
le gagnant du prix Colin en rhétori­
que obtient rarement plus de 85 
points.

Déjà des jeunes filles ont rem­
porté le prix Colin ou de rhétorique 
ou de philosophie-sciences, mais 
c’est la première fois que les deux 
prix vont la même année à deux 
jeunes filles.

L’Université communiquera vrai­
semblablement demain les résultats 
complets du baccalauréat de juin 
1940.

Londres s'excuse auprès 
de la Suisse

BERNE, Suisse, 27. (A.P.l — La 
Suisse a annoncé aujourd'hui qu'elle 
a reçu de la Grande-Bretagne une 
note disant que les avions qui ont 
bombardé la région de Genève et de 
Lausanne le 12 juin, tuant 7 per­
sonnes, étaient des appareils anglais 
dont les pilotes se croyaient encore 
en Italie. La Grande-Bretagne ac­
cepte la responsabilité de cette 
action, exprime ses regrets et s'of­
fre à payer l'indemnité qui convient.

Commandes de munitions 
au Canada

LONDRES, 27. (C.P.-Càble) — 
M. Herbert Morrison, ministre de 
l'approvisionnement, a annoncé ce 
matin à la Chambre des Communes, 
que des commandes de munitions 
pour 5 millions de livres (environ 
$22,250,000) ont été placées au Ca­
nada au cours de la semaine der­
nière.

Les ordinations 
de samedi

Liste des ordinandi

Londres, 27 (C. P.). .— On n fail 
une émission expérimentale aile- 
mande sur la radio de Paris, hier. 
On a transmis de la musique et un 
dialogue sur disque en français.

Samedi matin, à 7 h. à la basili­
que, S. E. Mgr Prudhomme fera les 
ordinations suivantes:

A la prêtrise
Du diocèse de Montréal:
Fernand Larocque.
De la Société des Missions Etran­

gères :
Marcel Turcotte, Fernand Gaudry.
Des Pères Franciscains:
Fr. Jean Paul Morneau; Fr. Théo­

phile Charland, Fr. Lucien-Marie 
Labelle, Fr. Eymard Giasson, Fr. 
Georges-Henri Gloutier, Fr. Hector 
Fréchette, Fr. Borna Cormier, Fr. 
Fulgence Boisvert, Fr. Edouard Pa­
rent, Fr. Elphègc Desrosiers, Fr. 
Onésime Lamontagne, Fr. Adjutor 
Desrosiers. Fr. Tancrèdc Bayard, 
Fr. Laval Laurent, Fr. Oscar Giroux, 
Fr. Waller Bédard.

Des Pères Trinitaires:
Fr. Marie-Antoine de Jésus.
Des l’ères du Saint-Sacrement :
Fr. Miehcl-Agénor Théroux, Fr. 

Gabriel Filion, Fr. Roland Bou- 
ehard, Fr. Paul-Emile Rheault, Fr. 
Roger Gendreau.

Au dioconof
Des Pères Jésuites:
Gérard Labonté, Ernest Gagnon. 

John Hodgins, Jean-Paul Demers, 
Roland Blondeau, Lester Foley, Va- 
lère Guèvremont, Wilfrid Morin, 
Jacques-Robert Tremblay, Paul-Emi­
le Beaudoin, Paul Racine, Jean 
D’Aragon, Armand Côté, Frederick 
Lynch, Joseph Monaghan, John Oli­
ver, Andrew Samaan-Hanna, Denis 
Hegarty, Patrick McHardy, Léo Zip- 
fel, Wilfrid Gariépy, Clément Cru­
soe. Francis Devine. John McCaf­
frey, Charles Dubé, Noël Germain.

Au sous-diaconot
Du Séminaire des Missions Etran­

gères: Julien Vézina, Alfred Trem­
blay, Jacques Desparts, Octave 
Rhéaume.

Du diocèse d’Amos: Philippe La- 
londe.

Des Pères Franciscains: Fr. Ai­
dée Côté, Fr Gabriel-Lalemant Pa- 
renleau, Fr. Jogues Massé, Fr. Osias 
Vandandaigue, Fr. Rodrigue Larue, 
Fr. Normand Thibodeau, Fr. Abel 
Mireault.

A la tonsure
Du diocèse de Montréal: Gérard 

Chénier Hébert.
Des Pères Franciscains: Fr. Rizer 

Beaubien.
Aux premiers ordres mineurs

Du Séminaire des Missions Etran­
gères: Roger Valois, Yves Bélair, 
Henri Landry, Florian Roch, Yvan 
Desormiers, Maurice Côté, Germain 
Lemire.

Des Pères Franciscains: Fr. Lo- 
mer Alarie, Fr. Kevin Kidd, Fr. Ca- 
nisius Seiferliug, Fr. Godfrey Mc- 
Sweeney, E’r. Marie-Georges Hart, 
Fr. Désiré Beaulieu, Fr. Bonaven* 
ture-Marie Messier, Fr. Euclide-Ma- 
rie Riopel.

Aux derniers ordres mineurs
Du Séminaire des Missions Etran­

gères: Rolland Lavoie, Jacques de 
Gharette, Fernand Ahier.

Des Pères Franciscains: Fr Gou­
pil Parenteau, Fr. Zoël-Marie Ro­
bert, Fr, Elzéar MacDonald, Fr. 
Jcrn-d > Rréheuf Laramée, E’r. Ul- 
dériu EH, Fr. Colomban Milden- 
berger, Er. Eusèhe-Marle Ménard.

Des munitions pour la 
Grande-Bretagne

35 usines commonditées au Canada
Ottawa, 27 (D.N.C.) — Le minis­

tre des Approvisionnements an­
nonce aujourd'hui, que la Commis­
sion britannique des Achats au Ca­
nada assume, auprès de 35 compa­
gnies canadiennes, le coût de cons­
truction ou d’aménagement d’usi­
nes dans lesquelles on travaille 
pour le compte de la Grande-Breta­
gne. H y a des usines qui sont ter­
minées el qui produisent déjà des 
munitions; d’autres sont en cons­
truction. On projette d’en construi­
re encore d'autres.

La Commission britannique a mis 
à la disposition des industriels pour 
ce programme de production in­
tense, un montant initial de $50,- 
900,000. La production du matériel 
de guerre dans ces nouvelles cons­
tructions atteindra, croit-on, une 
valeur d’environ .$250,000,000 par 
année.

Dans les trente-cinq usines ainsi 
commanditées, on fabriquera prin­
cipalement des explosifs, des ca­
nons de campagne pour obus de 25 
livres, des canons de 40 millimè­
tres, six sortes de cartouchiers, des 
fusibles, des propulseurs, etc.

En plus de payer le coût des bâ­
tisses, la Commission britannique 
a placé auprès des Industriels in­
téressés, des commandes pour dis­
poser de la production de toutes 
ces usines pendant la première an­
née

La Roumanie consent de vastes conces­
sions territoriales à la Russie soviétique

Bucarest demande du délai à l'ultimatum de 
Moscou — Mobilisation générale

Moscou réclame la cession de la Bessarabie 
et du nord de la Bukovine

Bucarest, 27 (A.P.) —La Rouma­
nie a décidé aujourd’hui de con­
sentir de vastes concessions terri­
toriales à la Russie soviétique, 
d’après ce que l’on apprend aujour­
d’hui dans les cercles diplomati­
ques, mais elle a demandé une ex­
tension de délai pour discuter des 
conditions de l’ultimatum et elle a 
décrété la mobilisation générale 
comme mesure de précaution.

Cinq heures environ avant l’expi- 
ration de l’ultimatum fixée à 10 h, 
du soir (4 h. de l’après-midi à notre 
heure), le gouvernement roumain a 
demandé une extension du délai 
pendant que l’on rapportait de puis­
santes concentrations de troupes, 
d artillerie et de chars d’assaut rus­
ses à la .rentière du nord. Les at­
taches militaires étrangers avaient 
également appris que les escadril­
les russes survolaient constamment 
la Bessarabie.

A l’issue de la séance extraordi­
naire du grand conseil roumain, qui 
a duré plusieurs heures sous la pré­
sidence du roi Carol, on a appris 
que le ministère roumain de la 
Guerre avait pris des dispositions 
équivalant à la mobilisation géné­
rale. On croit cependant qu’il ne 
s’agit que d’une mesure de précau­
tion, que la Roumanie n’est pas prê­
te à résister à la Russie.

D’après ce que l’on a pu appren­
dre dans les cercles diplomatiques, 
l’ultimatum que le premier minis­
tre soviétique Vyacheslaf Molotof a 
remis hier soir au ministre rou­
main à Moscou, M. Davidesco, ré­
clame la cession de la Berrarabie el 
du nord de la Bukovine, ainsi que la 
concession de bases ferroviaires à 
Constanza et dans certains ports du 
Danube.

Le chef d’état-major de l’armée 
roumaine a eu un entretien avec le

roi Carol avant la réunion du con­
seil. Les ministres de l’Allemagne 
et de ITtaüe ont également eu de 
longs entretiens avec le roi Carol 
et on croit qu’ils l’ont vivement ex­
horté à se rendre aux demandes de 
la Russie.

* # *
La Roumanie a actuellement 

1,500,000 hommes sous les armes, 
dont une bonne partie se trouvent 
en Bessarabie et en Bukovine, mais 
les observateurs étrangers ont tou­
jours été d’avis que le roi Carol ne 
serait pas disposé à résister aux 
Russes. Ils croient savoir que l’Al­
lemagne et ITtalie ont laissé les 
mains libres à la Russie de ce côté 
en échange de la pression qu’elle 
mirait exercée sur la Turquie pour 
l’empêcher d’entrer en guerre aux 
côtés des Alliés ainsi que de l’aide 
économique qu’elle pourrait leur 
accorder.

IlJç
La Bessarabie, qui appartenait à 

la Russie avant les règlements in­
tervenus à la fin de la dernière 
guerre, et la Bukovine, qui faisait 
autrefois partie de l’empire austro- 
hongrois, comptent toutes deux une 
forte population ukrainienne. Un 
sait que l’Ukraine même, qui comp­
te une population de 32,000,000 
d’âmes, est l’une des républiques qui 
constituent l’Union des Républi­
ques Socialistes Soviétiques. Si la 
Russie obtient la Bessarabie et la 
Bukovine, elle aura réuni tous les 
territoires habités par des Ukrai­
niens sous l’Ukraine des Carpathes, 
petit territoire qui est allé à la 
Hongrie, lors du démembrement de 
la Tchécoslovaquie. On sait qu’il 
a été question après le démembre­
ment de la Tchécoslovaquie, d’un 
mouvement panukrainien sous l’égi­
de de l’Allemagne.

L’ambassadeur extraordinaire 
du Japon ira en Allemagne

L'Indochine se prépare à résister 
à une invasion japonaise

Tokyo, 27 (A.P.) — On apprend que le Japon va dépêcher en \lle- 
magne son ambassadeur extraordinaire, M. Naotake Sato, qui vient de 
rondure un accord économique avec ITtalie, pour tenter de voir le 
chancelier Hitler et de sonder l’Allemagne sur la disposition des po* 
sessions orientales de la France, de la Grande-Bretagne et des Pays-

S S «

* * ♦
Hongkong, 27 (A.P.) — Les autorités militaires françaises de l'In­

dochine ont pris toutes les mesures voulues pour résister à une inva­
sion japonaise possible. On a évacué les femmes et les enfants des ré­
gions de la cote, ainsi que de la frontière chinoise et un paquebot 
françîiis est prêt à les embarquer à Haiphong pour les transporter 
hors du pays si les circonstances l'exigeaient.

Angleterre

Les préparatifs 
de défense

La déclaration du sénateur améri­
cain Pittman et la dénégation of­
ficielle de Londres
Washington, 27 ?A.P.) Le sé­

nateur Key Pittman, président de 
la commission sénatoriale des af­
faires étrangères, a fait hier la dé­
claration suivante:

“La probabilité de la domination 
de Hitler sur l’Europe est évidente. 
C’est mon opinion personnelle que 
ce n’est plus le temps de conti­
nuer à patauger. Ce n’est un secret 
pour personne que la Grande-Bre­
tagne est complètement au dépour­
vu pour sa défense et que tout ce 
que les Etats-Unis peuvent lui don­
ner ne fera que retarder le résul­
tat.”

“La déclaration de Churchill: 
“Nous ne nous rendrons jamais”, 
et “si des parties des lies Britanni­
ques sont subjuguées, nous combat 
Irons du Nouveau Monde avec no­
tre marine”, si telle déclaration est 
mise en pratique immédiatement, 
mettra un terme aux ambitions de 
Hitler pour la conquête du monde. 
U faut espérer qu’on ne retardera 
pas trop longtemps l’application 
>lo ce plan, par un encouragement 
futile à continuer la lutte. Il est dé­
sormais de toule évidence que le 
Congrès n’autorisera pas d'inter­
vention dans la guerre européen­
ne”. # * *

Londres, 27 (A.P.) — Cette dé­
claration du sénateur Pittman a été 
reçue à Londres par une dénéga­
tion du ministère de lu propagan­
de. Ce dernier a nié que l’Angle­
terre fût prise au dépourvu pour 
sa défense, et dit qu’il ne partage 
pas l’avis du sénateur Pittman, que 
l’aide des Etats-Unis ne fera que 
retarder le résultat de la guerre.

“Au contraire, dit le communi­
qué, on éprouve ici, la plus vive

Deux des principales usines fa­
briqueront des explosifs; elles au­
ront coûté, une fois terminées, 
$20,000,000.

Tous les capitaux dont il est ici 
Question son! placés par l’intermé- 
(liaire du ministère canadien des 
Approvisionnements.

Le gouvernement brilannique 
achète, de plus, au Canada beaucoup 
de produits alimentaires et de ma­
tières premières. Dans ce domaine, 
les achats pour la première année 
de guerre atteindront la somme 
d’environ $400,000,00(1.

gratitude pour le magnifique effort 
que font maintenant les manufac­
tures et les usines des Etats-Unis 
pour aider la Grande-Bretagne dans 
la lutte qui vient et que l’Angleterre 
voit avec confiance. On estime, ici. 
que ce serait un triste geste de gra­
titude à l’Amérique après l’aide 
donnée si le peuple anglais, avec sa 
population de 45,000,000, allait tout 
simplement déposer ses armes sans 
combattre. A tout événement l'An­
gleterre n’a pas la moindre inten­
tion de déposer les armes et elle 
est résolue à continuer la lutte jus­
qu’à la victoire.”

Ailleurs, on a dit au représentant 
de la Canadian Press, qu’on parie 
lmp de défaitisme, ces jours-ci, 
qu'on parle trop de l’impuissance 
de l’Angleterre, de son incapacité 
et de son mauvais vouloir à com­
battre. L’Allemagne a abandonné 
temporairement son projet d'inva­
sion du pays et elle a commencé 
une campagne de propagande mon­
diale pour convaincre les neutres 
qu’il serait futile d’aider la Grande- 
Bretagne parce que sa situation se­
rait désespérée, a ce qu’elle pré­
tend. Dans toute l'Europe, l’Améri­
que du Sud et les Etats-Unis, on a 
la preuve que l'Allemagne tente 
d'influencer l’opinion publique 
contre la Grande-Bretagne, en sug­
gérant qu’elle est placée dans une 
situation si précaire que toute as­
sistance ultérieure serait inutile et 
ne changerait rien au cours de la 
guerre.

On lie peut nier le fait que la 
Grande-Bretagne est dans une si­
tuation critique, continue l’infor­
mateur de la Canadian Press, mais 
il ne faut pas oublier de nombreux 
facteurs quand il s’agit du cours 
futur de lu guerre. Il y a d'abord 
la determination du peuple anglais, 
de tout le peuple anglais, d’ap­
puyer le gouvernement Churchill a 
faire la guerre. 11 y a aussi la supé­
riorité marquée de la marine roy­
ale sur toutes les autres flottes com­
binées d’Hitler et Mussolini. De 
plus la Grande-Bretagne a plus 
d’hommes que jamais sous les ar­
mes, au moins 1.250,000 hommes 
et que la production d'armes, de 
munitions el d’avions augmente ra­
pidement et que tout le pays est 
mobilisé pour la seule tâche de re­
pousser l'envahisseur qui devra d'a­
bord échapper à la marine et à la 
RAF.

Lord Beaverbrook, ministre de 
l'avionnerie, annonce que, la se­
maine dernière, l’industrie avait 
établi le plus haut record.

Ottawa, 27 (D.N.C.) — Le minis­
tère des approvisionnements a ad 
jugé, durant la semaine qui vient 
de s'écouler. 764 contrais d’une va­
leur totale de fl0,813*041,
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RADIO-GAZETTE \
Jeudi, 27 juin

Radio-Canada
Récital de piano par Mme Hawkin

Mme Edna-Marle Hawkin, pianiste, exé- | 
entera pour l’auditoire de Radio-Canada, : 
le jeudi, 27, à 8 h. du soir, les oeuvres sut- | 
vantes; Jesu, Joy of Man's Desiring, Bach; 
Fantaisie et Fugue, en sol mineur, Bach- j 
Liszt; Largo du concerto eu fa mineur, j 
Bach; Variations sérieuses, opus 54, Men- I 
delssohn.
Lo Vème Symphonie de Tschaikowski
M. Fabien Sevitsky dirigera — Relais de | 

Radio-Canada
L’orchestre des Concerts symphoniques, 

sous la direction de Fabien Sevitsky, fera 
nntendre, le Jeudi, 27 juin, de 9 h. à U) h. 
du soir, la Cinquième Symphonie de 
Yschaikowsky, l'une des trois oeuvres les 
tins connues du compositeur.

Le thème de l'introduction du premier 
nouvernent, excessivement sombre, se re- 
Youve d'un bout à l’autre de l'oeuvre, 
i’ailegro est tantôt mélancolique, tantôt 
inimé et brûlant. Le second mouvement 
ist une romance. Le scherzo habituel est 
'emplacé par une valse gracieuse faite de 
leux thèmes avec rappel du thème orin- 
iipal du premier mouvement. le imaie 
iomporte deux sujets: le premier, _ une 
nngue introduction Joue avec le thème 
brincipal et l’abandonne dans un cres­
cendo, vient ensuite le sujet menaçant 
du début qui se développe jusqu’à l'apo- 
theose sonore qui couronne l'oeuvre.

Cette pièce fut écrite en 1888, et pré­
sentée sous la direction du compositeur, 
à un concert de la Symphonie de Saint- 
Pétersbourg. parmi d’autres oeuvres de 
Tschaikowsky. , „ ,

Les postes français et anglais de Radio- 
Canada feront le relais de ce concert.

Vendredi, 28 juin
Radio-Canada

Récifal de chant
par Mlle Taschereau

Mile Jeanne Taschereau, contralto, don­
nera un récital à Radio Canada, le vendre­
di, 28, de 4 h. 30 à 4 h. 45 de l'après-mi­
di. Mlle Taschereau chantera lé Lever de 
la lune, de Saint-Saëns; In my Garden, 
rie Fireslone; Tous deux, de Reynaldo 
Hahn; et J’ai révé d’un amour, de Maurice 
Fesse.

Sur les boulevards
Lucienne DeîvM, José Delaquernere. les 

Boulevardiers et l’orchestre d’André Du- 
rleux, ont, préparé pour leur audition du 
vendredi, 28, à 9 h. 30 du soir, le program­
me de variétés musicales que voici: Ta-ra- 
ra-bom-de-ré. Sayers, quatuor et orchestre;
I concentrate on you. Cole Porter, Lucien­
ne Delval, contralto; Il ne faut pas rougir. 
Madame, Eier, quatuor et orchestre; Une 
chanson, Scotto. José Deïaqtierriëre, ténor: 
Chiapenacas, DeOampo. orchestre; The 
Blue Room, Rodgers. Mile Deival et José 
Del&querrlère. Sal Y Saiero, Maetens, or­
chestre; I’ve got my eyes on you. Cole 
Porter, José Delaquerrtère. ténor; Ma ri­
vière et son moulin, Pesenti. orchestre; 
Fcois rush in. Rube Bloom, Lucienne Del­
val, contralto.
M. Arthur Leblanc à Radio-Canada

Arthur Leblanc, violoniste de grande 
réputation dans les milieux artistiques 
canadiens et étrangers, donnera un réci­
tal à Radio-Canada ,1e vendredi, 28, à 10 
h du soir. M. Leblanc exécutera, avec M. 
Léo-Pol Morin, au piano, la Sonate, opus 
13. en sol mineur, de Grieg. C’est l’une 
parmi les oeuvres les plus Importantes de 
Gfleg.

A LA SCENE, AU CONCERT ET A L'ECRAN.
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de Kruschen ch&qu* 
jour et voua verrez si 
la migraine ne part 
pas. Il chasse poi- 
«ma et Impuretés. 
Kruschen est britan- 
nique, 26e, 45c, 75c.

Au Capitol

KRUSCHEN

Les deux artistes si sympathi­
ques, Vivian Leigh et Laurence 
Oliver sont les principaux inter­
prètes du film “21 Days Together 
Les récents succès de ces deux ar­
tistes sont encore dans la mémoire 
de tous et ils interprètent ici un 
film particulièrement fait pour 
leur talent si plein d’émotion.

Le scénario nous conte l’histoire 
d’une réfugiée qui, arrivée en An­
gleterre, tombe amoureuse d’un 
jeune Anglais. L’intervention sou­
daine du mari provoque une scène 
violente au cours de laquelle ce 
dernier est tué. D’où procès. Or ce 

le vrai coupable qui com­
parait, mais men un innocent. Pen­
dant ce temps les deux jeunes gens, 
qui se sont mariés, vivent des jours 
heureux, tourmentés cependant par 
l’angoissante pensée d’un innocent 
qui pourrait expier à leur place. 
Tous deux alors décident d’atten­
dre la fin du procès et, si l’inno­
cent est condamné, le vrai coupa­
ble se présentera à la justice. Dans 
l’hypothèse contraire ils iront vi­
vre leur bonheur loin de l’Angle­
terre, dans un pays étranger. On 
Je voit: c'est un film prenant et 
d’angoissante émotion.
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Le sénateur Griesbach 
nommé inspecteur 

de l'armée
Ottawa, 27 (CP) — On a annoncé 

au ministère de la Défense natio­
nale, la nomination du major-géné­
ral W. A. Griesbach, sénateur con­
servateur de l’Alberta, au poste 
d’inspecteur général des unités de 
l’armée canadienne dans l’ouest du 
Canada.

Cette nomination était attendue 
depuis quelques jours. L’ancien 
ministre de la Défense, feu M. Nor­
man Rogers, la favorisait.

Jusqu’ici, le major-général E. C. 
Ashton était inspecteur général des 
forces militaires. Il continuera à 
agir comme inspecteur général 
pour le centre du pays, région qui 
comprend toute ia province d’On­
tario. Le brigadier général T.-L. 
Tremblay restera inspecteur géné­
ral des unités de l’est, région com­
prenant la province de Québec et 
les provinces Maritimes.

Union philatélique 
de Montréal

Le généra! de Gaulle 
attaque Pétain

Londres, 27.7c1m — Le général 
de Gaulle a attaqué violemment, 
par la radio, le général Pétain. Il a 
dit que la convention d’armistice 
est déshonorante, qu’elle réduit la 
France en esclavage. “Pour obtenir 
et accepter un tel armistice qui 
réduit la France en esclavage, nous 
n’avions pas besoin de vous, maré­
chal Pétain, nous n’avions pas ^be­
soin du vainqueur de Verdun. N’im­
porte qui aurait pu accomplir cette

Madeleine Oxeray. jeune ef brillante ve­
dette des studios français.

vilaine besogne’’

Le gala du 3 juillet 
à la montagne

Le 5ème Gala national de la Poé­
sie canadienne et du Bon Parler 
français aura lieu le mercredi 3 
juillet, au Chalet de la Montagne.

On y verra évoluer sur la scène, 
en plein air, les Ballets Morenotf, 
si justement réputés et composés 
de quarante artistes. L’orchestre 
Edmond Trudel, comprenant trente 
musiciens, fera les frais de la mu­
sique.

Le chant sera représenté par MM. 
Gustave Longtin, ténor, chanteur 
officiel du Bon Parler français; 
Pierre Schatskoff, docteur en musi­
que; J.-C.-R. Archambault, soliste, 
basse chantante; Arthur Blaquière, 
directeur du Petit Septuor de la 
Bonne Chanson; José Delaquerriè- 
re, directeur de Choeur de France, 
cl par Mlles Marthe et Maria Lé- 
tourneau.

On aura également le plaisir 
d’entendre le Septuor de la Bonne

L’horaire des spectacles
SAINT-DENIS 

"Maria Chapdelaine”
12 h. 55. 4 h. 03. 6 h. 51, 8 h. 58. 

“Je n’ivi pas tué Lincoln”
2 h. 13, 5 h. 21, 8 h. 29.

CINEMA DE PARIS
“Menaces" , _

11 h 20, 1 h. ’.6. 3 h. 32, 5 h. 38, 
7 h. 44, 9 h. 50.

LOEWS
"Susan And God”

9. h. 52. 12 h. 07. 2 h. 32, 4 h. 48, 
7 b. 14. 9 h. 39.

PALACE
“Brother Orchid”

12 h 18. 12 h. 39, 3 h , 5 h. 21, 
7 h. 42, 10 h. 03.

CAPITOL
“Untamed” _ ^

10 h 25, 1 h. 22, 4 h. 19, 7 h. 16.
10 h. 13.

“The Biscuit Eater”
11 h. 47. 12 h. 44, - h. 41, 8 b. 38.

PRINCESS
“Saturday’s Children”

10 h. 15. 1 h. 08. 4 h. 01, 6 h. 54, 
9 h. 47.

“King Of The Lumberjacks”
11 h. 56, 2 h. 49, 5 h. 32, 8 h. 35.

i Chanson, composé des membres de

Cinê-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titres «t texte enregistres — Tou» droits 
réservée. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

MENACES — Drame d’actualité. I -ter- 
prètes; Mireille Balln. John Loder, Eric 
Von Stroheim Ginette Leclerc, Maurice 
Maillot. Jean Galîand. Marcelle Montnil. 
Vanda Grévllle, René Charte, Henri Boac. 
Madeleine Lambert. Pour public averti 

SCENARIO — Dans \m petit hôtel d’é­
trangers, au Quartier Latin, vivent, comme 
en famille, un étudiant très sportif .un 
leune peintre de talent, un savant autri­
chien. chassé de son pays, une vendeuse 
de grande maison de couture, un Tchèque 
réfugié, d’autres encoro. De septembre 
1938 à septembre 1939. nous les verrons 
vivre, craindre, espérer.___________ . ________ ______r_______ __________  __ _______ __ ____  Nous assistons au

De Gaulle dit que la France a été ia famille Blaquière; le Septuor de mariage de la leune vendeuse avec un - - * 1 . ... journaliste anglais, a la mobilisation ou
peintre, à la mort de l’Autrichien chassé

Ut: VJrtUHC cm - , i ^ , ...
vaincue par la supériorité des tor- j m. Edouard Woolley, artiste ha:- 
ces mécanisées allemandes, et que ‘ “ 
si la France n’avait pas ces forces 
mécanisées, la faute en était au ma­
réchal Pétain, généralissime jusqu’à 
1932, et ministre de la guerre en 
1935, et la plus haute personnalité 
du pays, de Gaulle l’accuse de n’a­
voir pas appuyé les gens qui vou­
laient des réformes dans “le systè­
me pourri” de France. Il l’accuse 
d’avoir joué la partie pour la per­
dre, etc.

Prudence et soumission

de l’Untnn philatélique 
h., à la salle Areham-

Une assemblée 
aura lieu ce soir à 
baujt, 4350 rue St-Denis, coin Marle-An- 
n«.

Le cardinal Villeneuve à son clergé
Québec, 27. — S. Em. le cardinal 

Villeneuve, archevêque de Québec, 
publie, la communication suivante 
à l’adresse de son clergé:

Dans les graves circonstances de 
l’heure. Nous croyons devoir rap­
peler aux prêtres et autres clercs 
ainsi qu’à tous les religieux, le de­
voir d’une parfaite sagesse en paro­
les et en actes. On ne devra donc 
parler, surtout en chaire, des tris­
tes événements de la guerre, que 
pour inciter les fidèles à la prière, 
à la pénitence et h l’abandon con­
fiant aux voies de ia Providence.

Quant à ia soumission aux auto­
rités constituées, on s’inspirera de 
l’enseignement de l’apôtre saint 
Paul à Tite: “Avertissez tous les

tien; ainsi que Choeur de France, 
ensemble de soixante-quinze chan­
teurs.

La Poésie canadienne fera enten­
dre les artistes suivants: Philippe 
Ferland, Ginette Letondal; Bruno 
Paradis, Jeanne Plouffe, Adrien 
Vilandré, Aline Lamond. Agnès 
Munro, de McGill, Fernand Séguin, 
du Plateau, Paul Guèvremont, Ga- 
hrielle Cantin, Fernande Emery, 
Juliette Séguin, Jacqueline Drolet, 
Jeannine Lavallée, et dans un cours 
sketche d’actualité: Pauline Lagar- 
de et André Dupont-Hébert.

Au Loew's
"Susan and God" retenu une seconde

semaine
Dans le film “Susan and God”, 

que la direction du Loew's main­
tient pour une seconde semaine au 
programme, Joan Crawford appa­
raît dans une personnalité nouve1- 
le. Tout d’abord, elle est mère de 
famille et a une petite fille de 14 
ans qu’elle néglige considérable­
ment. C’est qu’à son retour d’un 
voyage en Europe, Susan a été con­
quise par une foi nouvelle et de­
vient une ardente prosélyte d’un 
credo assez bizarre du resle, auquel 
elle ne comprend pas grand chose. 
Sa ferveur l’entraîne dans des voies 
où elle détruit son propre bonheur 
familial et s’aliène ses amis par ses

Les Oblats en France
Ottawa. 27 (C. P.). — La maison- 

mère des Oblats a été transportée de 
Rome à Talence, en France, près de 
Bordeaux. C’est ce qu’on a annoncé, 
ici. hier soir. Le supérieur ffénéral, 
le très R. P. Théodore Labouré, et 
les membres du conseil général se 
sont déjà installés en France.

Long congé propice 
aux voyages

interventions intempestives. Son 
f,deles delre soumis partenaire dans cette amusante co­
rn,x magistral , /e«r. , medie aux allures satiriques estobéissance, a etre prêts àjmretou- Fre(ierk, March; dans le rôie du
tes sortes de bonnes oeuvres, de ne mari négligé et qui finit par se

* mnRj" 'asser ce^e <Ju’il aime malgré , - „ -- — -n,,. » jouk Quant à son tour il est sur le

Le mouvement des voyageurs sera fort 
considérable sur toutes les ligne* du Pa­
cifique Canadien en fin de semaine, car ---------------, ..............._

ÏZ nous1 auro^r un congé ! PO"”»'’ « ceux qui sont envoyés de

testations, d’être retenus et modé­
rés, et de témoigner toute la dou­
ceur possible à Végard de tous les 
hommes”, (III, 1-2).

Et encore, selon le Prince des 
Apôtres: “Conduisez-vous parmi /es 
nations d’une manière pure et sain­
te, afin qu’au lieu qu’ils médisent 
de vous, comme si vous étiez des 
méchants, les bonnes oeuvres qu’ils 
vous verront accomplir les portent 
à rendre gloire à Dieu, au jour où 
il daignera les visiter. Soyez donc 
soumis, pour l’amour de Dieu, à 
tout homme, soit an roi comme au 
Souverain, soit aux gouverneurs

U.3C Big Sister.
H.45 Life and love of Dr Suaa.i 
12.00 Heure ensoleillée.
12 15 Coquetel musical.
12 31) Parade du midi.
U’.45 Variété* Internationals».

1.00 Muslqce militaire.
1.15 Nouvelles.
1.25 La femme et l’actualité.
1 A1! 1a monde féminin.
.MX Cours de bourse.2 15 Chansonnettes.
3.30 Orch de concert.
3.30 Nouvelles.
3.35 Mélodies
3 45 Merry Minstrels,
4 00 Jules Lundy, violoniste.
4.13 Evénements sociaux.
1.30 Symphonette
4.45 Time out for oanclnfc.
4.45 Ligue de securité,
J.Oti L’heure du thé.
5.15 Mélodies rythmées.
5 30 La Rue Principale.
3.45 Madeleine et Plerr».
6.00 Croqul* sportif».
6.03 CKAC ce soir.
6.10 Chansonnette*.
6 30 Date» de naissance.
6 35 Intermède musical, 
fi 40 Les Jours heureux.
6 43 Nouvelles de chez noua
7 .00 Amos’N Andy
7.13 Light Un and Usten Club 
7 30 Nazalre et Bamabé 
7.43 I* Don Juan de 1» cb

annota un lundi, nous fturuu» un t — * , • t td’une longueur exceptionnelle qui permet- sa part, pour punir ceux qui font 
tra d’entreprendre nombre de petits voya- m(j/, et Imiter favorablement ceux 
ges d’agrément, soit A la campagne, sol. ■ fn.]i lùpn t1nr la volonté depour rendre visite à des parents ou amis | d",' lon' l‘Ur la voiome ue
dans les ville» voisines, m Paul E. oin- | Dieu est que, par votre bonne vie, 
gras, agent régional du service des voya- vous fermiez la bouche aux hommes
geurs au Pacifique Canadien, nous coni- -, Uisensês- étant libresmimique A ce sujet des renseignements ! ignorants CI insensés, iiaui nures,
qui peuvent Intéresser ceux qui projet- | non pour VOUS servir de votre lloer-
tent d’emprunter le* chemins de fer pour ; (.Qnune d’un voile qui couvre VOS
r m. citngras nous dit d’abord que les mauvaises actions, niais P0,,r a'lir—---- •— ■- e— < en serviteurs de Dieu. Rendez a

tous l’honneur qui leur est dû; 
aimez vos frères, craignez Dieu, ho­
norez le roi, c'est-à-dire l'autorité.” 
(I épître de saint Pierre, 2, 17).

Il faut se souvenir qu’il appartient 
laux évêques de donner au nom de 

Avec de tels avantages, Il ne fait pas de j i’i.:,,|ise (|PS directives 3UX peuples |
douté que le nombre de ceux qui voya- , 1 .. ‘____ ___
geront par trains en fin de semaine serti et des conseils aux gouvernants, 
très élevé. M. aingras, de plus, nous fait : Ers groupements d’action catho- ! 
part de quelques modifications dans les i:,...,, f,lrnnt preuve à cet éflardservices du week-end A cause du congé. 1 |1U£ 'trou preuve, a etiegaiu 
Ainsi, dimanche, le 30 juin, le spécial qui d une prudence et (1 une soumission 
part de Labelle A 5 h. 35 p.m. ne clrcu- j exemplaires.
lcra pas, tandLs__que le train no 549 qui ; Nous rappelons à TC propos les

point de déserter son foyer pour 
se faire une nouvelle vie, sa fem­
me comprend l’abîme au bord du­
quel elle se trouve et se convertit, 
cette fois, à une compréhension 
saine des choses.

"Le Mystère de la Messe" 
samedi prochain

Au Stade Molson 7,000 sièges
Que l’on veuille bien se souvenir 

que c’est samedi après-midi, à 3 h., 
qu’aura lieu, au Stade Molson, la 
première représentation du “Mys­
tère de la Messe”, d’Henri Ghéon.

11 y aura en tout, â représenta 
tions: en matinée à 3 h. samedi, 29 
juin, et samedi 6 juillet; en soirée, 
les 1er, 3 et 5 juillet à 9 h. L’en­
droit: te Stade Molson de l’Univer-

de son laboratoire parce qu’ancien enne 
ml...

"Saint-Denis
MARIA CHAPDELAINE — Drame cana­

dien parlé en français. Auteur: Louis Hé- 
mon. Réalisateur: Julien Dlvlvter. In­
terprètes; Madeleine Renaud. Jean Gabln, 
Suzanne Després. Alex Rlgnault, J.-P Au- 
mout. Thorny Bourdelle, Mendatlle, Fred 
Barry. Le Vlgan. Emile GGènevols, J. 
Langevln, Maximillenne, Gaby Trlquet. 
Peur tous.

SCENARIO — Maria Chapdelaine. fille 
d’un fermier, vit avec ses parents dans un 
coin Isolé du pays de Québec. L’hiver est 
rude. Mais Maria vit dans le souvenir 
du trappeur François Paradis. Ils se sont 
promis en silence. Mats François Paradis 
eu voulant revenir passer Noèl auprès 
d’elle "s’égare” dans la forêt et meurt dé­
voré par les louns. Maria renferme son 
chagrin. Puis la vie -ouïe, un Jeune hom­
me de Québec la demande en mariage 
Mais elle sait que son devoir est sur la 
terre de son père, dans la ferme où sa 
mère vient de mourir. Et elle acceptera 
d’épouser son voisin: Eutrope Gagnon qui 
a su l’attendre.

JE N’AI PAS TUE LINCOLN — Film en­
tièrement parlé en français, qui débute 
par une épisode de la guerre civile amé­
ricaine, et se pousuit ensuite en plein 
drame social et sentimental. Vedettes: 
Warner Baxter et Gloria Stuart. Pour 
tous,

"Caoitol"
UNTAMED — Histoire sentimentale 

tournée en couleurs et qui se situe dans 
les réglons du Nord de l’Amérique. Ve­
dettes: Ray Milland, Patricia Morlson, 
Akim Tamlroff. Pour nubile averti.

"Loew's"
SUZAN AND GOD — Une femme néglige 

son foyer pour s'occuper d’un mouvement 
social. Elle se brouille avec ses meilleurs 
amis et est même acculée au divorce. Ce 
film est ■ ’e satire du féminisme. Vedet­
tes; Joan Crawford. Frederic March.

"Palace"
BROTHER ORCHID -- Un gangster (Ed­

ward G. Robinson, le spécialiste de ces 
rôlesl veut s'amender. La force de l'ha­
bitude et les circonstances aidant 11 re­
viendra à ses turpitudes pour s'amender 
finalement. Vedette: Ed. G. Robinson. 
Pour public averti.

"Princess"
SATURDAY’S CHILDREN — Film ra­

contant les amours de deux leunes gens 
qui pour se marier doivent garder leur 
emploi respectif. Des complications sur­
viennent quand l'un des conjoints nerd 
sa situation. Mais le courage aidant les 
Shirley, John Garfield, Claude Rains Ros- 
heures difficiles passent. Vedettes: Anne 
coe Karns. Pour tous.

Au Saint-Denis ^
“H était une fois deux familles qiq 

ne s’aimaient pas...” Ainsi débute 
film Espoir ou Le Champ Maudit, 
qui prendra l’affiche samedi ai! 
Saint-Denis.

Cette oeuvre tirée d’un conte d«
G. Keller peut aussi s’appeler Roméo 
et Juliette au village (c’est d’ailleurs 
le titre du conte), car enfin on y 
retrouve un peu le thème du chef, 
d’oeuvre shakespearien.

Deux paysans sont devenus d’irré­
ductibles ennemis pour la posses­
sion d’un champ qui ne leur appar­
tient même pas. La fille de l’un des 
antagonistes aime le fils de 1’aulre 
ennemi. Les deux jeunes gens, afin 
de trouver le bonheur, quittent le 
foyer paternel. Pendant quelque 
temps des événements et des cir­
constances feront croire que les 
deux enfants se sont novés; Ce mal­
heur réconciliera les deux familles 
et quand les deux enfants seront re­
trouvés, la joie sera à son comble.

Pour camper les deux chefs de fa­
mille, les deux farouches ennemis, 
on ne pouvait mieux choisir que 
Pierre Larquez et Constant Rémv 
dont le talent, à tous deux, est si 
personnel et si différent. Par contre 
Robert Lynen et ia nouvelle vedette 
Jacqueline Moran, sont les types 
memes de la jeunesse amoureuse. 
Gaston Jacquet, Cécile Didier et Si- 
noel complètent cette excellente dis­tribution.

Le second film à l’affiche sera 
\alse Eternelle, avec un trio remar­
quable de bons artistes, soit: Renée 
Saint-Cyr, Jean Servais et Pierre- 
Brasseur. Ce film musical est basé 
sur des thèmes de Beethoven et de 
Johann Strauss.

Ln attraction supplémentaire, la 
direction du Saint-Denis présentera 
un film important sur le défilé de la 
fête nationale du 24 juin.

Am Cinéma de Paris
L’événement le plus important du 

cinéma français cette année est sans 
aucun doute le lancement du film 
Paradis Perdu, qui va prendre l’af­
fiche samedi au Cinéma de Paris.

Il s’agit d’une oeuvre d’Abel Gan­
ce auquel on doit Beethoven et J’ac­
cuse. Cette fois Gance nous donne 
une histoire d’amour, une simple 
histoire d’amour, mais combien sim­
ple, combien vraie.

Paradis Perdu n’est pas un conte 
d’amour à l’eau de rose. En effet Je 
peintre Pierre, après avoir épousé 
la cousette Jeanine, en fait la fem­
me la mieux vêtue de Paris. C’est le 
bonheur. Hélas! la mort viendra ra­
vir à Pierre celle qui l’inspirait.

C’est Je paradis perdu. Cependant 
la Providence veille et dans sa pro­
pre fille Pierre retrouvera l’image 
de celle qu’il n’a jamais cessé d’ai­
mer. Paradis retrouvé.

D’un rythme vif, avec un enchaî­
nement sans bavures en de belles 
images, Abel Gance multiplie les 
sites et les décors et nous suivons 
avec lui une idylle qui ne cesse de 
nous captiver.

Fernand Gravey et Micheline 
Presle sont les deux pivots de cette • 
oeuvre très noble dont l’interpréta­
tion groupe Alerme, Le Vipan, Piza- 
ni, Gérard Landry, Monique Rol­
land et surtout la très fameur.e Elvi- 
re Popesco que l’on verra cette fois 
dans un rôle sentimental plein 
d’émotion. Nouvel aspect de son 
vaste talent.

compagnies de chemins de fer accorderont 
les concessions habituelles dans les taux 
de transport de fin de semaine, c'est-A- 
dlre que les billets aller et retour seront 
délivre» pour l’équivalent du billet simple, 
plus un quart. Toutefois, vu la fête de 
lundi, la validité de ces billets s’étendra 
du vendredi midi, 28 Juin, A minuit, mar­
di. le 2 Juillet.

sité McGill, avenue des Pins (en­
trée rue University). R y a de la 
place pour 7,000 personnes. Une 
vaste terrasse de stationnement se­
ra aménagée pour recevoir 500 au­
tomobiles. En cas de pluie, les re- 
piésentaüons sont remises au len­
demain, sauf pour celle du 29 juin 
qui sera reprise le 6 juillet.

Pour information supplémentai­
res, téléphonez aux Studios des 
Compagnons de saint Laurent, 530 
esi, ave Mont-Royal, FR. 2600, FR. 
5300.

ST DJLV1I*
! JEAN GADSN 
c^éWRENAUD 
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A L'IMPERIAL

quitte la gare Windsor A 10 h. 55 pm. 
se rendra Jusqu’à Pointe-Fortune. Lundi, 
le 1er Juillet, un train spécial partira de 
Labelle A 4 h. 35 p m., faisant les mêmes 
arrêts que le train du dimanche no 458. 
Les même» conditions affecteront le spé­
cial qui part de libelle A 5 h. 35 p.m.

Un train spécial comportant un wagon- 
salon partira de Sherbrooke A 6 h. 30 p.m. 
et arrivera A la gare Windsor A 9 h. 40 p. 
m. Les trains qui partent de la gare Wind­
sor et qui font le service sur la ligne de 
Rlgaud. Vaudreull-Polnte-Fortune seront 
supprimée le lundi. 2 Juillet, et les trains 
du dimanche circuleront A leur place.

L'information à Paris-Mondial
L’horaire des informations A Part*-Mon 

dial est le suivant (heure normale de 
l’Est). Le» émissions se font sur trois lon­
gueur» d’ondes TPA 23 m 60. TFB. 23 m 
33: TPC. 31 m 51.
7.40 a.m Dicté», chronoue mutai'* »t di 

piomatlqu* de Téléfranc*.
8 00 a.m. informations en anglais 
8.03 p.m. Information» et revue d» presse 

en trançala.
8.30 p.m Information» *n anglais 

11.45 p.m Informations en anglais.
12 00 pm. Informations en espagnol 

On peut également écouter les dictées- 
chroniques de Téléfrance et la revu# de 
presse P*rl*-So!r, y compris l’éditorial du 
Temps, entre 9h. et 9 h. 30 du soir, heure 
avancée d* TBat. Longueur d'onde»; 25 
metre* 00.

8 oo C'est 1» vie 
8 30 Rndln-marathon 
900 Chansons animée»
9.30 Chanson» express.

10 00 Lanny Rose *
10.15 Orch. Hartley.
10 : o Le tournai carié.
10 45 Orchestre.
n oo Alla, iule, les sport»i 
11.10 Mélodies 6 t'orgu»
U.1.1 Orchestre CB*
11 30 Orchestre O Hé
1.00 Bulletin d'information»
CFCF — 500 mètres — »t>0 klloevlM 
CFCX - 49 96 mètre* — «005 kilocycles

8.00 Nouvelles.
853 Nouvel!**

10 30 Les femme» dan» le* nouveil**,
11.15 Clark Dennis, ténor 
12.00 Nouvelle*.
12 20 Musique. 

l.Ou Nouvelle#
1.15 Entre les appui-livre». NBC.
1 30 Trio Gilbert.
2 30 Orch de concert.
4.00 Matinet-Cluh. NBO

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphonât BEUir 3361

1 cent le mot 25o minimum oomp- 
tant

Annonce* facturé»» IHo 1* mot 
40o minimum.

NAISSANCES. SERVICES SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES, GRAND’* 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AtT’KISS 20 
par mot, minimum rte 50e FIAN- 
CAttJ,E3. PROCHAINS MARIA- 
GHS 11X0 n»r Insertion

A LOUER
Luc Noir. Co Jotlette, Chalet meublé, 

eau courante, électricité, toilette, chalou­
pe, grève de sable. Oh. 1710, de 8 h. » 8 1t.

IJX.O. 9043, M. Paul Blal».

dispositions du canon 2.331 * 1.
t j.-M.-R. cnrd. VILLENEUVE, 

O.M.I., archevêque de Québec. 
Québec, le 2f> juin 1940.

Les nouvelles de
la Trans-Radio

Ottawa, 27 (D.N.C.) — La ques­
tion du renouvellement du permis 
d’irradier des nouvelles, permis 
nue le service Trans-Radio possé­
dai!. sera décidée par le bureau des 

; gouverneurs de Radîo-Canada à la 
i réunion d'aujourd’hui, ('.’est ce que 
! M. C.-D. H owe, ministre du trans- 
' port, a déclaré hier à la Chambre 
des Communes, en réponse à une 
question._____ ______

Deux excursions
"Show Boat"

Le* deux excursions »ur 1* fleuve A bm-b 
du Richelieu, organisée» P*r Charles Gou­
let, ont été appelée» Show-Boat » HJ*j* 
titre Du dimanche matin, 10 h. Ju*qu A U 
h. du soir, c'est, un» suite ininterrompue 
d* Jeux, de chant, de spectacle», de d»r'*e 
Chacun apporte son panier et on trouve 
A bord un restaurant bien garni pour com­
pleter les repas l* première excuralon 
cet sou» les auspice* des Disciple» de M»»- 
senet, le 7 Juillet, et la second* «ou» le* 
auspice* die Variété» Lyrique», 1» 25 août.

Qu’on fasse vite »on choix «t qu on re­
tienne des billets A FA 291S. Mm*
Goulet : Cl, 5314, Mme Jo*. B!e*u. et WK

uwwm-JMU
Troisième et dernière semaine 

...Le danger qui étreint l’Ame!

... La hantise du drame qu’on ignore. 

...L’amour et le courage qui domi­
nent la tourmente. Voilà ce que vous 
verrez avec

imzm

LOEWS
JOAN

FREDRIC

A L’AFFICHE
CRAWFORD

MARCH

SUSAN AND COD1’

PALACE A L’AFFICHE
KDW. O. ROBINSON 

ANN SOTHF.RN

“BROTHER ORCHID"

A I,’AFFICHE 
Akim TAM1ROFFRay MILLAND

"UNTAMED"
“THI BISCUIT EATER”

A 1,’AFFI CHE
John GARFIELD - Ann SHIRLEY

"SATURDAY'S CHILDREN
“KING OF THE LUMBERJACKS”

Ana* N»**», vedette du Hlm IRINI. gui p»u»r» déi demain i l‘der#n du ciné- 
■ta Impérial.

r\ IMPERIAL
Dernier Jour

"Forly Liltle Mothers"
Eddie Cantor - Judith \nderaon 

2ème * per taris
CUIr» Trevor - John W*yn»

"Dark Command"

I
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Conseils aux jeunes
(Par Esdras M1NV1LLE)

Le thème du discours d’un di­
recteur d’école en une circonstan­
ce comme celle-ci est bien connu. 
Des dizaines de fois vous l’avez en­
tendu développer. Comme certain 
personnage de Molière je dirai 
donc la même chose parce que c’est 
toujours la même chose; et d’au­
tant plus que tout se transforme et 
change autour de nous.

Messieurs les étudiants, d’ici quel­
ques jours vous entrerez dans la 
carrière de votre choix. Vous vous 
en rendez compte, à n’en pas dou­
ter: vous accédez à la vie pratique 
à un moment particulièrement dif­
ficile, à un moment où, par le re­
tour périodique des choses au long 
des années, va de nouveau sonner, 
si elle n’est pas déjà sonnée, l’heu­
re des hommes forts. — Des hom­
mes forts, non pas au sens banal 
où l’affaiblissement généralisé de 
tant de notions fondamentales nous 
inclinerait peut-être à l’entendre, 
mais au sens traditionnel, humain 
et chrétien du mot, c'est-à-dire 
forts par la partie haute, les puis­
sances maîtresses de leur être, par 
le caractère, la volonté, l’intelligen­
ce. Ce sont ces hommes-là que no­
tre temps réclame et c’est à ceux- 
là que le succès est promis.

Dans les écoles où vous êtes pas­
sés, dans celle que vous quitterez 
bientôt, vous avez reçu une certai­
ne formation, une certaine dose de 
savoir et de savoir-faire. Sans dou­
te y avez-vous aussi puisé la con­
viction que cet acquis n’est qu’un 
commencement, une préparation, 
qu’il vous faudra vous employer a 
compléter, à enrichir au jour le 
jour. Si vos années d’études ne 
vous avaient pas convaincus qu’il 
n’est aucune comparaison possible 
entre ce que vous savez et ce qu'd 
vous reste à apprendre, il faudrait 
dire qu’elles ont manqué le princi­
pal qui était de vous placer dans 
la véritable perspective d’une vie 
d’homme et de vous donner une vue 
juste des choses, un sens exact des 
proportions. Le savoir, la culture, 
sont des moyens que vous ne pour­
riez, sans vous renier vous-mêmes, 
prétendre négliger. Ils ont été une 
des grandes forces de tous les 
temps; ils resteront l’une des gran­
des forces des temps nouveaux. Et 
sur ce point, Messieurs, vous me 
permettrez de vous répéter ctf que 
tant de fois vos professeurs vous 
ont dit: se cultiver, ce n’est pas se 
garnir le cerveau d’une multitude 
de notions plus ou moins éparses 
qui n’en pénètrent jamais que la 
surface; c’est développer au maxi­
mum toutes ses facultés, et d’abord 
se mettre en état de juger et de ju­
ger sainement. Or cela s’obtient par 
la réflexion. Si vous n’êtes pas ca­
pables de vous abstraire de temps 
en temps de l’agitation environnan­
te pour faire retour sur vous-mê­
mes et reclasser vos idées, si vous 
redoutez la solitude méditative, 
n’espérez pas arriver jamais à cet 
épanouissement intellectuel que 
l'on s’attend à découvrir chez vous.

Mais il est opportun, je pense, 
de vous le rappeler encore um* 
fois: l’instruction si complète et si 
hautement désirable qu’elle soit ne 
,aut cependant, pour le bien des 
individus et celui des sociétés, que 
ce que valent les hommes qui la 
portent. Elle n’a de puissance ré- 

Me et de rayonnement que dans la 
mesure où une personnalité vigou­
reuse consent l’effort chaque ins­
tant renouvelé d’en exploiter à

fond les richesses. Le savoir est un 
outil, un outil infiniment précieux 
qui suppose le tour de main, un 
outil extrêmement délicat, qui, 
comme tous les outils, suppose d’a­
bord l’homme.

Et c’est ce à quoi vous devrez en 
tout premier lieu vous employer: 
exercer votre métier d'humide avec 
toute l’habileté, toute la virtuosité 
qu’exigent et vos ambitions légiti­
mes et les rigueurs de notre temps. 
En dépit de fout, c’est encore le do­
maine où vous aurez le moins à re- 

I douter la concurrence. Or l’hom­
me, vous le savez, s’affirme par la 
rectitude du caractère, par la droi­
ture de la conscience plus encore 
que par les richesses de l’intelli­
gence. Celles-ci d’ailleurs suppo­
sent celles-là.

Et comme hommes d’affaires il 
est un certain nombre de qualités, 
je dirais presque de vertus, qui 
sont à la clef de votre avancement, 
par lesquelles vous devez vous im­
poser à l’attention de vos employ­
eurs, de vos camarades de travail, 
plus tard de vos collaborateurs et 
employés. Je ne veux pas entre­
prendre une énumération qui nous 
retiendrait trot) longtemps. 11 en 
est quelques-unes, toutefois, sur les­
quelles je voudrais insister un peu. |

L’honnêteté d’abord — non pas 
ce qu’il nous arrive parfois d’ap- 
psler l’honnêteté légale, celle qui a 
le code pour évangile et le chef de 
police pour interprète, mais la bon­
ne vieille honnêteté de tous les 
jours, qui s’insère tout bonnement 
dans les cadres traditionnels de la 
loi morale. Elle est un devoir pour 
chacun d’entre nous, quels que 
soient notre situation et notre rang 
social. Pour vous, hommes d’affai­
res, elle est un devoir aussi mais 
qui, par une rencontre excellente, 
coïncide avec votre intérêt bien 
compris. It pays to be honest, ont 
l’habitude de dire les Anglo-Saxons, 
et c’est exact. Un sens aigu du 
mien et du tien, des devoirs et res­
ponsabilités de tous ordres est au 
fondement de la bonne renommée 
dont le proverbe affirme qu’elle 
vaut mieux que la fortune, et qui 
pour l’homme d’affaires contribue 
si puissamment à lui procurer la 
fortune.

L’honnêteté et la conscience pro­
fessionnelle qui est, si la théologie 
morale de Mgr le Recteur me le 
permet, l’honnêteté spécialisée. Un 
grand ingénieur ontarien déplorait 
ces jours derniers le manque de 
conscience professionnelle chez 
certains de ses collègues, et rejetait 
la responsabilité de cet état de cho­
ses sur les universités. Il est certes 
d’autres professions qui souffrent 
du même mal et les écoles de tous 
les degrés pourraient bien diffici­
lement refuser en l'affaire toute cul­
pabilité. Espérons que ceux qui en­
trent aujourd'hui dans la carrière 
ne s’exposent jamais à pareil re­
proche. Vous serez demain des em­
ployés, et plus tard des patrons.

A chaque étape de votre vie vous 
! aurez à vous acquitter d'un cer­
tain nombre de devoirs précis. L’un 
des premiers et des plus impérieux 
restera en toutes circonstances de 
vous assurer la compétence pro­
fessionnelle indispensable à l’exer­
cice exact et fructueux de vos fonc- ; 
lions. Ne soyez jamais de ceux à 
qui la présence du patron ou la 
crainte des sanctions tient lieu de ! 
conscience; soyez à vous-mêmes 
votre police par souci d’honnêteté 
professionnelle, voire de simple

AUX FRANÇAIS
Que votre France est belle, amis, quand elle saignai 
Au seul bruit de son nom, il nait de la grandeur!
Ses héros font dans l’air des gestes de splendeur 
Dont s’éclaire à jamais le monde qu’elle enseigne!

La France veut qu’on l'aime et non point qu’on la craigne... 
Ah! nous l’aimons dans la souffrance, avec ardeur,
Et tant de noble orgueil, et tant de profondeur 
Que nous n’endurons pas que personne la plaigne!

Votre France a lavé ses fautes dans son sang!
Elle est sainte; et son coeur qui bat éblouissant 
Est pareil à celui de Jeanne la Pucelle!

O terre d’héroïsme, ô pays de vertu,
O nation de force et d'amour, puisses-tu 
Mériter par ta foi la victoire éternelle!

Albert LOZEAU

Coupes de premier choix
pour vendredi et la fin de semaine 

chez GATEHOUSE
Truite de lac 
Filets de sole 
Poisson blanc 
Maquereau

Saumon 
de Gaspc 

Cuisses de 
grenouilles

Doré
Crevettes
Pétoncles

Harengs de Hollande — Achigan rayé

I jeunes homards frais, bouillis, chacun 20c]l
Gros homards frais, bouillis, la livre 45^ if

POUR LE CONGE DE FIN DE SEMAINE
Grosses dindes à rôtir de choix, poulets à rôtir, pou­
lets à griller, pigeonneaux et. canetons du lac Brome.

Servez avec Wgunies frais cueillis de Gatehouse.
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dignité humaine. Ne demandez rien 
à la brigue, à l’intrigue, aux voies 
tortueuses de la cautéle et de la 
délation. Ce n’est pas se grandir que 
de rapetisser ses voisins, ce n’est 
pas s’enrichir que de les ruiner. 
Sans doute l’ambition vous est 
permise. Il en est même une que 
vous devez avoir: celle de ne jamais 
rester inférieurs à ce que vous pou­
vez être. Mais le succès ne consiste 
pas à déclasser ceux qui nous entou­
rent, il consiste à se réaliser soi- 
même dans un constant et tenace 
effort de dépassement.

En second lieu, sens de l’hon­
neur, respect absolu de la parole 
donnée. C’est encore de l’honnêteté, 
mais avec un soupçon de panache. 
C’est à cette disposition d’esprit, 
à cette attWude d’âme sans doute 
que nos ancêtres ont dû d’être qua­
lifiés de peuple de gentilhommes. 
Avec eux, paraît-il, pas besoin de 
documents compliqués, dûment 
timbrés et enregistrés: la parole 
donnée valait n’importe quelle 
signature. Et le débiteur, loin de 
fuir son créancier, le précédait au 
jour de l’échéance. Il serait à sou­
haiter que cette rigueur de moeurs 
redevienne la règle ordinaire de nos 
relations d’affaires. J’ai admiré il y 
a quelque temps un rie vos camara­
des qui a refusé un emploi depuis 
longtemps recherché parce qu’il 
venait justement d’engager, avec 
moins d’avantages, sa parole ail­
leurs. Vous êtes des jeunes hom­
mes instruits, appelés à prendre 
rang dans notre classe dirigeante, 
dans notre élite, comme on dit. 
Vous vous devez à vous-mêmes de 
donner l’exemple de la plus droite 
et de la plus ferme dignité dans 
l’exercice de votre profession et la 
conduite ordinaire de votre vie. 
Quoi que prétende certain cliché, 
tout n’est pas toujours sauvé quand 
on a sauvé la face.

En troisième lien: application au 
travail, culte du travail, du travail 
accepté non comme une servitude, 
mais comme une libération, non 
comme une peine, mais comme une 
joie, comme l’une des grandeurs de 
l’homme. L’homme seul travaille et 
se grandit par son propre effort. 
Nous les Canadiens français, pré­
cisément parce que notre existen­
ce a été dure, traversée d’épreu­
ves nombreuses, et que par suite 
nous n’avons pu nous assurer la 
fortune, qui dispense non pas du 
travail mais de certains travaux, 
nous devons nous faire du travail 
méthodique, persévérant, acharné, 
urr Revoir encore plus Impérieux que 
les autres. Comment réussir autre­
ment? Ne limitez donc pas votre 
ambition à un minimum d’efforts et 
de responsabilités, En embrassant 
une carrière intellectuelle, vous 
avez renoncé à la journée de huit 
heures, selon la hauteur de votre 
objectif, et elle s’allongera à mesu­
re qu’avec le succès croîtront les 
responsabilités. Rien ne se bâtit sans 
effort et vous vous devez à vons- 
tnèmes, vous devez à la sociélé qui 
a tant contribué â vous faire rc que 
vous êtes, d’être des initiateurs, des 
bâtisseurs, c’est-à-dire des labo­
rieux. Sans doute le travail ne va 
pas sans renoncement. Mais pour 
avoir renoncé à certains plaisirs, 
qui sont la joie des faibles.'vous 
trouverez la joie, qui est le plaisir 
des forts.

j Soyez encore, Messieurs, des hom- 
1 mes d’ordre, des disciplinés, capa­

bles d’accepter une règle et de s’en 
: imposer à eux-mêmes. L’incohéren- 
! ce, le manque de suite dans les idées 
| et dans l’action n’ont jamais con­

duit nulle part. Discipliner sa vie 
de tous les jours, faire au travail, au 
repos, aux divertissements la part 
qui leur revient; discipliner son 
travail lui-même, afin de ne pas 
verser dans l’éparpillement; se 
fixer un but après mûre réflexion, 
et y tendre de toutes les puissan­
ces de son être et à coups de sacri­
fices: cela suppose de la volonté. 
Mais la vie de nos jours est trop 
exigeante pour qu’on prétende la 
vivre n’importe comment.

Je vous recommanderai encore 
la politesse toujours agréable, pres­
que aussi nécessaire que l’honnê- 

1 teté, à l’homme d’affaires; l’esprit 
d’économie, que pour nous Cana- 

i diens français je placerais volon­
tiers sur le même plan que le culte 
du travail; le souci de “la belle 
ouvrage”, de la perfection en tou­
tes choses, autre aspect de cette 
conscience professionnelle que j’ai 
classée il y a un instant au premier 
rang de vos devoirs,

Et puis, Messieurs, vous vivez 
en société d’ailleurs terriblement 
travaillée par des influences diver­
ses et souvent contradictoires. Vous 
aurez donc un sens très net de vos 
responsabilités sociales d’hommes 
d’affaires et d’hommes instruits. 
Votre vie d’hommes d’affaires s’éta­
blira au centre même du fourmille­
ment économique. Mais nous ne 
sommes plus au temps où l’activité 
collective était en quelque sorte 
compartimentée, chaque sphère 
d’action ignorant les autres. Aujour­
d’hui l’économique, le social, le po­
litique s’enchevêtrent et chacun des 
actes que vous poserez aura des 
répercussions très diverses. A l’es­
prit de concurrence qui a été jus­
qu’ici la règle du monde écono­
mique, à l’individualisme mesquin 
et acharné qui a imprégné nos 
moeurs, vous substituerez l’esprit 
de collaboration, de solidarité, 
d’entr’aide. On n’édifie rien de 
durable sur des ruines; votre ac­
tion individuelle sera d’autant plus 
fructueuse qu’elle tiendra compte 
davantage du bien collectif et s’y 
ordonnera plus exactement.

Un dernier conseil, plus immé­
diatement pratique. Tous, vous 
chercherez ces jours-ci un emploi. 
Ce sera votre premier acte,, votre 
première démarche d’hommes d’af­
faires. De notre côté, depuis plu­
sieurs semaines, nous avons travail­
lé à découvrir des situations. Nous 
en avons dressé une liste qui, étant 
donné les circonstances, est tout 
de même satisfaisante. La situation 
repérée, notre rôle à nous est fini; 
le vôtre commence. Ce sera à vous 
de convaincre le patron en perspec­
tive que vous êtes l’homme qui 
peut le mieux répondre à ses be­
soins. Le palron qui engage un 
employé ne prétend pas faire une 
bonne action, mais une bonne affai­
re. Et c’est en hommes d’affaires 
que vous devez trailer avec lui. J’es­
père que vous savez ce que cela veut 
dire.

Je pourrais continuer ainsi car 
ja matière est abondante. Mais 
j'ai déjà pris beaucoup de votre 
temps, pour vous dire des choses

Petits oublis, gros soucis EATON
Où est mon second bas?.. Vous 

avez négligé de le réunir à son frè­
re, hier soir. Et vous voilà un pied 
nu au moment de sortir!

Tout mon lait s'est sauvé!.. Ce 
n’est pas étonnant, avec cette haute 
flamme à gaz. Une autre fois, vous 
réglerez le feu, et vous surveillerez 
l’ébullition.

Dirait-on que j'étais hier chez le 
coiffeur?.. En effet, vos cheveux 
sont déjà ternes et poussiéreux. 
Pourquoi n'avoir pas protégé votre 
tête avec un foulard pendant que 
vous faisiez le ménage?

L’eau coule chez les gens d’en 
dessous... Désastre!.. Vous l’eus­
siez évrté en prenant l'habitude de 
laisser toujours ouvert le siphon du 
lavabo.

Mon joli cadre, brisé en mor­
ceaux!. . Dites, depuis combien 
d’années n’avez-vous pas changé la 
corde qui le suspendait?

J'ai perdu un boulon, il faudra 
changer toute la garniture!.. C’est 
fâcheux, mais avouez que ce bouton 
branlait déjà hier.

Au feu! Au feu!. . Les pompiers 
diront: “Voilà encore une dame qui 
avait oublié de lever le tablier de sa 
cheminée.” Se trompent-ils?

Ma plante verte va mourir. .. Les 
plantes sont comme les gens: il faut 
qu’elles s’alimentent. Et celle-ci n’a 
pas reçu d'eau depuis huit jours!

Je fais la fortune du teinturier. .. 
Tant mieux pour lui! Tant pis pour 
vous! Lin tablier eût préservé vo­
tre jupe de ces hideuses taches.

Oh! mes pauvres mains!. . Sa­
von, brosse, pierre ponce, rien ne 
les rend nettes. Parce que vous at­
tendez trop longtemps pour les la­
ver. Sitôt le ménage fait, les légu­
mes épluchés, de l’eau chaude!

Mon manteau neuf esl déjà pi­
teux... Pauvre manteau! Après 
l’averse qu’il avait subie, il fut lancé 
n’importe comment sur le divan. 
Que ne Pavez-vous accroché sur un 
cintre?

Mon mari sème partout ses cen­
dres de cigarettes... 11 n’y tient 
pas, ce pauvre homme! Il serait 
bien content d’avoir des cendriers.

J’ai oublié celle adresse si utile... 
Il fallait l’inscrire dès qu’on vous 
l’a donnée.

Mes rhumes? Ils ne finissent pas! 
Parce que vous les soignez trop 
tard. C’est au premier malaise qu’il 
faut recourir à l’aspirine, aux grogs, 
aux inhalations, aux gargarismes.

Tout le pays esl au courant de 
mes affaires... Oh! imprudente, 
vous négligez de coller vos enve­
loppes avant de confier vos lettres à 
n’importe qui.

Mes parquets ne brillent jamais 
comme ceux de la voisine. . . La 
voisine ne garde point dans l’ap­
partement ses souliers humides et 
boueux. Et vous?

Une dent perdue... Ah! si vous 
étiez allée chez le dentiste dès le 
premier agacement!..

Encore une panne d’électricité! 
Examinez donc les lampes portati­
ves. L’une d’elles a sans doute son 
fil usé.

J'ai une note d’électricité formi­
dable... Oubliez-vous que l’électri­
cité brûla dans votre cave pendant 
deux jours et deux nuits?

Dans quel carton ai-je donc ran­
gé ce trient?. . Pourquoi n'avez- 
vous pas numéroté vos divers car­
tons et pris note de ce que con­
tenait chacun d’eux?

* * *
Voilà un choix de petites négli­

gences qui, avouons-le, nous cau­
sent de gros ennuis.

Rappelons-nous que si “un point 
fait à temps en épargne mille”, tout 
geste accompli à l'heure qui con­
vient évite d'en faire d’autres pé­
nibles, gênants, coûteux.

Adorotion nocturne 
de Montréal

Ues Adorateur» nocturne* sont convo­
qué» pour samedi, le 29 Juin 1940. » Notre- 
Dame du Mont-Carmel, 907 est, Dorches­
ter, à 8 h. p.m.

que vous savez aussi bien que moi.
Je termine donc par là même où 

j'ai commencé. Nous vivons en des 
temps d’incertitude et de confu­
sion, et je crois bien qu’en aucune 
circonstance le cliché fameux du 
“tournant de l’histoire” ne s’est ap­
pliqué avec plus d’à-propos. Liiez 
nous même de difficiles problèmes ; 
sollicitent depuis longtemps notre j 
attention que l’instabilité générale 
ne peut qu’aggraver encore. Nous j 
avons donc grand besoin d'hommes ; 
forts au sens (pie j’ai défini il y a i 
un instant, d'hommes d’intelligence ! 
et de caractère, de srienre et de j 
conscience, qui sachent se hausser 
au niveau des exigences de notre j 
temps et faire front avec courage , 
de tous les côtés à la fois.

Messieurs, je souhaite que vous 
soyez tous de ces hommes-là. L’hom- ( 
me à la fin est Partisan de sa pro- ■ 
pre destinée. Le tout est qu'il con- I 
sente à y mettre le prix.

Esdras MINVILLE
(L'Action Universitaire)

VENDREDI

Souliers d'été pour hommes
Oxfords et

.99
La plupart sont des souliers à rabais

Souliers pour tous les sports d’été et toutes les circonstances, 
urogues en veau noir et brun. Nu-buck (nom de 
commerce) blanc, noir et blanc, brun et blanc. Se­
melles de cuir à trépomte Goodyear. Souliers “selle’’ 
blanc et brun à semelles en caoutchouc crépé. Poin­
tures: S'/î à 11 dans le lot pour les premiers clients.
Spécial vendredi, la paire

P S.—En même temps n’oubliez pas de voir les nouveaux souliers EATONIA 
ajourés, (rais comme la brise. La paire 6.00

Chaussures, au deuxième

<*T. EATON C<?,MITtO
DC MONTREAL

Retraites fermées
Au couvent de Marie-Réparatrice, 1025 

Mont-Royal ouest. Outremont, retraite de 
vocation, du 28 Juin au 1er Juillet. R P. 
Brouillard. S.J ; pour jeune» filles, du il 
au 14 Juillet, du 18 au 21 juillet, M. Lé­
ger, P.S.S ; pour dames, du 22 au 25 Juil­
let; retraite de vocation, du 1er au 4 août; 
pour Jeunes filles, du 18 au 19 et du 22 
au 25 août.

Aux Trois-Rivières, 865 rue St-Charles, 
jeunes filles, du 29 Juin au 2 Juillet, du 
12 au 15, du 26 au 29 et du .70 Juillet au 2 
août; institutrices, du 4 au 7 et du 20 au 
23 Juillet, du 26 au 29 août; dames, du 8 
au H Juillet.

A l'Association des
femmes d'affaires

A lu dernière assemblée de l'As­
sociation des Femmes d’affaires, la 
trésorière, après avoir présenté 
•son rapport financier, lança le pro­
jet d’une excursion au lac des Qua­
torze-Iles. Le projet accepté la date 
en fut fixée au 16 juillet prochain.

Pour tous renseignements, appe­
ler l’une ou l’autre des secrétaires.

Quel temps fera-t-il ?
Les signes naturels de beau et de 

mauvais temps, de pluie 
et de grêle

Rosée froide et épaisse: signe de 
pluie.

Rosée qui se dissout prompte­
ment quand le soleil paraît: signe 
de pluie.

Brouillard long à se dissiper, qui 
se tienI bas jiuis s’élève lentement 
et s’arrête vers les flancs des mon­
tagnes ou le sommet des collines: 
signe de pluie.

Brouillard bas qui se dissipe en 
tombant: beau temps.

Brouillard qui s’est dissipé 
promptement, mais qui a été suivi 
d’une gelée: pluie pour le lende­
main.

Nuages. — Restant longtemps sus­
pendus dans l’atmosphère et qui, 
au lieu de se dissiper, augmentent 
de grandeur et se réunissent au mo­
ment où ils s’approchent: pluie.

Nuages qui, étant assez nom­
breux, se divisent, et qui bientôt, 
leurs parties dispersées, se fondent 
dans l’atmosphère et, insensible­
ment, se dissipent: beau temps.

Si les petits nuages, formés de 
flocons, sont poussés par un vent 
léger cl bientôt disparaissent: beau 
temps certain.

Quand par un temps chaud, les 
nuages, quoique petits et éloignés 
les uns dts aultes, semblent s’atti- 
rer, s’amoncellent, grandissent, 
noircissent: grande pluie.

Lorsque les pronostics précé­
dents ont quelques instants d'in 
terruption, qu’au lieu de continuer 
à s’amonceler, les nuages se divi­
sent et que le rie! n'est plus que 
pommelé: petite pluie.

Si, à la suite de ce dernier pro­
nostic, les petits nuages se sont dis­
sipés en même temps que la pluie 
a cessé: plusieurs jours de beau 
temps.

Dans une soirée chaude, si, l'air 
étant sec, ie ciel est rayé et que les 
nuages paraissent très éloignés: 
pluie pour la nuit et le lendemain.

Si la chaleur est forte en autom­
ne, pendant que le vent se soutient, 
que les nuages blancs se groupent, 
et qu’il vienne s’en placer quelques 
noirs entre eux: tonnerre, pluie. 
Lorsque les nuages se croisent dans 
leur marche, sans que le temps se 
rafraîchisse: tonnerre.

Quand les nuages se forment su 
hitement dans une atmosphère qui 
paarissait pure, et qu’ils s’agran­
dissent en peu rie temps: tempête.

Quand, après avoir été rouvert 
une grandi* partie de la journée, le 
riel s’éclaircit au levant quoiqu’il

reste couvert au couchant: beau 
temps.

Vents, — S’élevant dans un sens 
opposé au cours du soleil (de 
l’ouest ou couchant vers l’estl: 
mauvais temps.

Soufflant dans le sens du soleil 
(de l’est vers l’ouest) : beau temps.

Baromètre haut, ciel pur. Vent 
du nord devenant jrius froid: pluie, 
sinon prochaine du moins dans 
quelques jours.

Vent du couchant succédant au 
vent du midi: longues pluies*

Vent du nord ou du nord-est se 
faisant sentir dans la matinée, et 
tournant au sud: pluie.

Soleil. — A son lever laissant 
voir ses rayons longtemps avant 
son disque, ou si ces rayons parais­
sent séparés et comme rompus, 
quoiqu’il n’y ait pas de nuages: 
pluie. Le même aspect au coucher: 
pluie. Soleil pâle: vent, pluie. Rou­
ge au couchant: vent.

Au moment du coucher du so­
leil, quand le ciel est d’un rouge 
orangé au couchant et clair ail­
leurs: beau temps.

Mais s’il offre même couleur au 
couchant, tandis qu’il reste grisâtre 
ailleurs: pluie. Quand le soleil pa­
rait grand a l'horizon: pluie.

Lune. — Quand la lune parait 
puis grande qu'à l’ordinaire, ou 
quelle forme une espèce d’ovale, 
ou qu’elle est entourée d’une auréo­
le, ou de cercles, ou de zones colo­
rées, ou qu’elle est pâle: pluie.

N. II. — Dans tous les contraires 
à (eux qui dénotent, pluies ou mau­
vais temps il est clair que les 
signes veulent dire alors: beau 
temps.

Avez-vons besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR” 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Il y a numéro et numéro
...mais le numéro 1-4-7-3, rui 

Amherst, c’est encore le numéro di 
rue que portent les quartiers gêné 
raux du chat sauvage; c’est attss 
le numéro de rue te jilus connu d 
la clientèle en quête de lu qualité e 
du chic. Pour les plus belles fourni 
res: RKID. Pour les meilleure 
conditions de vente: RKID, Coin 
mandes et mesures prises dès main 
tenant pour l'hiver prochain.

CANADIEN NATIONAL

Feuilleton du "Devoir”

Le Drame de 
P Etanef'aux'Biches

Var DELIT-
1! (Suite) 

les—Quand vous
mieux, Willibad. vous vous sou- 
Mrndrez de ce que vous me dites 
à.

Catherine, à ce montent, venait 
ers la voilure, un paquet à la main. 

Elisabeth échangea quelques mots 
ivee elle, avec Abel dont les yeux 
riens, si lumineux dans la pâleur 
maladive du visage, la considé- 
nien! avec intérêt. Puis elle s'en 
lia vers le presbytère. La vieille 
inisott. en cette mi-septembre, dis- 
araissail à demi sous la vigne vier- 
e. Elisabeth poussa la porte en-

! Ir’ouvcrte, entra dans le vestibule 
connaîtrez |Au seuil d’une porte parut 

la mère de l’abbé Forgues, septua­
génaire au paisible et souriant vi­
sage.

— Bonjour. ElisabethI Vous vou­
lez voir M. le curé? Il déjeune; 
attcndez-le ici qiitlques minutes.

Elisabeth la suivit dans une piè­
ce qui était le bureau du curé. Une 
bibliothèque, une grande table de 
chêne et quelques sièges en com­
posaient le mobilier. Le plafond à 
poutrelles, ln cheminée de pierre 
sculptée dataient de l’époque où 
avait été construit ce logis, demeu­

re du prieur. Une porte vitrée, ou­
verte, laissait voir le jardin enca­
dré de charmilles. Quelques roses, 
des dahlias aux chaudes nuances, 
des asters couleur de rouille fleuris­
saient les étroits parterres entre les 
rangées de poiriers. La fraîche bru­
me matinale commençait à laisser 
entrevoir le soleil. Elisabeth, ap­
puyée nu chambranle de la porte- 

l fenêtre, aspirait l’air très pur qui 
: apportait jusqu’ici le subtil parfum 

de la montagne. Mais elle se détour­
na en entendant la porte qui s’ou­
vrait. L’abbé Forgues entra: grand, 
maigre, la figure émaciée sous les 
cheveux gris.

—Vous m’apportez déjà votre ver- 
! sion. Elisabeth.

—Non. elle n’est pas finie. C’est 
' pour autre chose que je viens.

Les yeux observateurs du prêtre 
scrutèrent la physionomie un peu 
altérée. Puis l’abbé s’assit A son bu* 

: reau et Elisabeth prit place en faca 
de lui, Sans préambule, elle dit, la 
voix légèrement frémissante:

— Mon père m'a appris hier qu’il 
m'enverrait bientôt cher, mon oncle, 
sir Montagu-Maldwln, et que J'y res­

terais pour terminer mon éducation.
—Ah!
Il n'y avait pas de surprise dans 

le ton de l’abbé Forgues. Pas de 
contrariété non plus. Elisabeth le 
sentit aussitôt. Elle eut un éclair 
dans les yeux, une contraction des 
lèvres. Sans un mot, elle regardait 
le prêtre qui. les mains croisées sur 
le bois ciré du bureau, la considé­
rait pensivement.

—Ce ne sera pas une mauvaise 
chose pour vous, mon enfant.

Elle bondit presque sur sa chaise.
—Vous me dites cela!... vous, 

vous, monsieur !e curé!... vous qui 
savez rombicri j'aime Montparoux 
et quel chagrin ce sera pour moi 
de le quitter!

— Je vous le dis parce que c'est 
ma conviclion. Il est bon que vous 
changiez d'atmosphère, Elisabeth. 
Il y a nuire chose dans le monde que 
Montparoux, si cher qu'il vous soit.

Votre instruction doit être pous­
sée davantage, vous devez en outre 
apprendre ce qui est nécessaire ett 
fait d'éducation à une jeune fille de 
votre rang. Il n'est pas mauvais non 
plus, pour bien des raisons, que j

vous entriez en conlael avec la 
famille de voire mère.

L’abbé se lut un instant, regar­
dant toujours le visage frémissant 
où la surprise, l'irritation avaient 
fait monter une vive rougeur. Puis 
il reprit, la voix plus lente, avec 
un arccnt d’autorité:

—En outre, je m’inquiète de voir 
en vous relie... hostilité si forte à 
l’égard de votre belle-mère et de sa 
fille. Qu'elles ne vous soient pas 
sympathiques, soit! Mais il y a 
autre chose... J’ai parfois eu l’im­
pression, Elisabeth, qu'il y avait en 
vous presque de In haine.

Elisabeth tressaillit. Le sang dis­
parut de son visage et elle regar­
da le prêtre avec une sorte d'ef­
froi.

—De la haine?
Sa voix tremblait.
—... Je... oh! je les déteste seu­

lement à cause de leur hypocrisie! 
Vous le savez, bien, monsieur le 
ruré!

—Vous ie eroyez peut-èlre. Mai» 
je vous sens là sur une pente dange­
reuse. Vous êtes une nature loyale, 
vous avez horreur du mensonge et

je vous en félicite. Mais ce que je ne 
voudrais pas voir en vous, c'est une 
inimitié s’adressant personnelle­
ment â Mme de Riirien et à sa fille. 
Or je erains que vous vous y lais­
siez entraîner, en toute bonne foi, 
évidemment. Mais il est de mon de­
voir de vous en avertir.

Elisabeth songea un moment. Un 
j léger pli barrait son front. Elle dit 
enfim

— Oui, peut-être... Leur seule 
; vue éveille en moi je ne sais quelle 
I révolte...

—Voilà pourquoi je suis salis- 
! fait de vous voir quitter Montpa- 
I roux pour quelque temps. Lorsque 
| vous reviendrez, vous serez une jeu- 
1 ne fille, vous aurez appris —- je 

1 espère du moins à dominer vos 
impresisons dans le rontac) avec 

, vos parents, vos compagnes d'étu- 
| de. les relations de votre famille.
I Ainsi pourrez-vous reprendre avec 
I une âme plus sereine les rapports 
obligatoires avec s*otre belle-mère.

Elisabeth secoua la tête.
Je ferai certainement mon pos­

sible pour cela, mais je sais à l'a­
vance que tout sera inutile, car

1 Mme de Fiidcn me liait et cherchera 
toujours à nie nuire.

—Elisabeth, vous allez trop loin.., 
Trop loin?

Elle se levait d’un élan et ap­
puyait ses mains au bord de la ta­
ble en iienchant vers le prêtre son 
visage animé par une puissante 
émotion,

“. .Ali! je la sens tellement, eetle 
malveillance, reltc haine qui rôde, 
qui me guetle! Elle m’a pris mon 
père, elle a écarté de mol mes cou­
sins d’Aigueblanrhe. . . El je suis 
sûre qu'elle a dû faire du mal à ma 
mère!

L'abbé Forgoes tressaillit légère­
ment.

- Pourquoi vous imaginez-vout 
cela, mon enfant?

- Je l'ai eompris parce que Adé» 
laide n'a Jamais voulu me répondre 
franchement à ee sujet. D'ailleurs, 
comment ne i'aurait-elle pas détes­
tée. puisqu'elle était belle et bon­
ne?... Et vous devez le savoir, vous, 
Monsieur le curé, ce que maman a 
souffert?

fA suivre)
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LE DEVOIR. MONTREAL. JEUDI 27 JUIN 1940 VOLUME XXX! — No 149

llf

H,
LA VIE SPORTIVE

De bons prix 
ont été payés 

à Mont-Royal
Les favoris ont essuyé quelques 

revers hier après-midi a la piste 
Mont-Royal et" comme conséquence, 
îes parieurs, qui ont été assez heu­
reux de placer leur confiance sur 
les vainqueurs, ont été plus gene- 
reusement récompensés, car des 
prix élevés ont été payes hiet. - 
got, de Mme L. Brown, a gagne la 
principale épreuve de 1 apres-mu , 
lorsque ce coursier a décroché la 
part du lion de la bourse Belmont. 
Conevbare se place deuxième et 
Rebecca Lee prit la troisième place 
dans cette épreuve disputée sut une 
distance de six furlongs.

La pluie et le temps froid ont nui 
, succès financier de la matinee,

Baltimore
joue ce soir 

à Montréal
Les Royaux n’ont pu terminer 

leur série avec les Giants de Jersey 
City car, hier soir la pluie a de nou­
veau forcé les deux clubs à rester 
inactifs et les Giants ont dû s’em­
barquer pour Toronto où ils eoin- 
uienceront une série cet après-midi.

Les joueurs du Montréal étaient 
à la piste Mont-Royal hier après- 
midi, les invités de la direction du 
Rack River Jockey Club, et purent 
être témoins des sept épreuves à 
l'affiche car il fut annoncé avec 
l’aide des haut-parleurs que la par­
tie était contremandée,

aujourd’hui

Johnny Rizzo 
se distingue 
au bâton, hier

Joe Di Maggio 
fait triompher 

les Yankees
Cleveland, 27 — Les Yankees ont ■ 

! mis fin à leur série de défaites car 
Iles hommes de Joe .McCarthy ont 
I réussi à vaincre les Indiens de Cle- 
] veland par un résultat de 3 à 1 dans 
la dernière partie de la série entre 
ces deux équipes.

La joute a été un duel intéressant 
Philadelphie, 27 — Les Phillies i entre Red Ruffing et Mel Harder, 

et les Pirates ont divisé hi$r alors! chacun accordant 6 coups sûrs, 
qu’un programme double était à j Harder n’a accordé que 3 simples 
l’affiche. Dans la joute initiale le jusqu’à la 9e manche, mais 2 sim- 
club Philadelphie a gagné par 4 à pies de Joe DiMaggio à des mo
2 tandis que les joueurs du Pitt, 
burgh ont pris leur revanche à la 
deuxième partie en gagnant par 11 
à 6.

Dans la première joute le volti­
geur Johnny Rizzo a fait compter 
tous les points de son club avec un 
coup de circuit, un deux-buts et 
un simple, tandis que dans la fi­
nale le même joueur frappa un 3- 
buts et 2 simples sur 3 apparitions

Les Hoyaux auront
les Orioles de Baltimore comme aci^________
versaires et ces deux clubs hatail-au bâton. C’est dire que Rlzzo s’est 

au succès i'lrn-,“ '^ nuiiel I leront pour la deuxième position., très l)ien comporté contre ses an-
mars le sport at s < toutes les j La partie aura lieu à^9h. ce soir au j cjens compagnons de jeu.

Résultat détaillé des deux ren­dent souffert, pms(R3e■y ” fine assez i stade de l’avenue DeLorimier,épreuves ^^f^f^ception del Les Orioles arrivent ici.avec une
*urebon?S'qui triompha facilement
de son champ dans la sixième 
épreuve à l’affiche. ,

L’on constate depuis quelques 
Jours une augmentation dans le 
nombre d’inscriptions et de partici­
pants à toutes les épreuves et avec 
j’arrivée de plus de cinquante nou­
veaux pur-sang à la piste Mont- 
Roval l'on anticipe des champs de 
dix et douze chevaux d’ici a m clô­
ture de la réunion du Back River 
Jockey Club.

M Frank Reitman, president du 
King Edward Park and Amusement 
Co., arrivera à Montréal aujour­
d’hui afin de voir aux préparatifs 
de la réunion qui doit commencer 
îe 6 juillet à King’s Park, et qui 
durera quatorze jours. Le livre de 
conditions doit être distribue dans 
quelques jours et le programme in­
dique que des épreuves ont ete 
mises à l’affiche pour satisfaire 
toutes les divisions.

Résultat des épreuves d hier a 
Mont-Royal. • .

PREMIERE COURSE. Six fur- 
longs. Bourse §300. Quatre ans et 
plus. Bon départ. Victoire contes­
tée; place facile. Au poteau a 3.00, 
départ à 3.01 1-2. Temps 1.15 1-5.

Pâques, R. Oliver. 105.
Prince Jean, F. Mann, 115.
Veiled Miss, R. Duggan, 108.
Brown Hat, A. Wolfe, 105.
Attauqueehee, H. Chinn, 115.
Palm Island, G. Horn, 115.
Sun Asia, J. Lynn, 105.
Dowling. C, Cotton, 115.
Le mutuel a payé: Pâques, §8.50, 

.«3 00 §3.00; Prince Jean, §2.3d,
52.55'; Veiled Miss. §4.20. _

La Quinella a payé: §8.a5.
DEUXIEME COURSE. — 5 1-2 

furlongs. Bourse §300. Pouliches de 
trois ans et plus. Bon départ. A ictoi- 
re facile, place contestée. Au poteau 
à 3.27; départ à 2,28 1-2. Temps 
1.08 2-5.

Wild lang, H. Chinn. 111.
Gay Bras, J. Lynn, 105.
Swiss Guard, C. Cotton, 116.
Pamour, J. Wilson, 111.
China Game. G. Horn. 116.
Masked Frome. R. Oliver, 106.
Rig Pennant, F. Mann, 116.
Pom see, A. Nash, 113.
Chambly Boy, Halliburton, 111.
Le mutuel a pavé: Wild Tang. 

83.75, §-.40, §’.35; Gay Bras. §2.70, 
§2.50; Swiss Guard, $4.00.

TROISIEME COURSE. — 5 1-2 
furlongs. Bourse $300. Pouliches de 
trois ans el plus. Ron départ. Vic­
toire contestée; place de même. Au 
poteau à 3.56 1-2; départ à 3.58. 
Valeur aux vainqueurs: $35'3fur3.7 
Temps: 1.09 3-5.

Chicot, F. Mann, 114.
Wisedale, J. Cartwright. 116.
Mylwood, A. Harris, 105.
Brigade Jr, C. Mills, 112.
Blaze of Glorry, H. Chinn, 116.
Depresin Chink, J. Crawford. 109.
Rrofair, S. Vail, 106.
Winagain, C. Cotton, 114.
Le mutuel a payé: Chicot, $10.60, 

$3.60, $2.60; Wisedale. $2.55. $2.45; 
Idyllwood. $3.45.

QUATRIEME course. 6 furlong 
Bourse $400. 3 ans et plus. Temp 
1.15 2-5.

Svveptfron, G. Horn, 105.
Isolene. J. Lynn, 106.
Old Dominion, C. Mills, 116.
Jack Snipe, C. Cotton, 113.
Starry Night, R. Oliver, 102. 
Panatela, F. Mann, 111. 
Centerniareh, H. Chirm. 113.
Le mutuel a payé; Svveptfron, 

$7.90, $5.60, $2.95; Isolene, $4.55, 
$2.95; Old Dominion, $2.40.

avance d’une partie et demie sur 
les Royaux, par suite de leur dou­
ble victoire sur les Maple Leafs à 
Toronto hier soir. Les gars de Cly­
de Sukeforth devront donc gagner 
les trois parties de la série s ils 
veulent dépasser les Orioles et re- 
monter en première division pour 
la première fois depuis le début de 
mai.

Les Royaux ont passé quatre 
jours à augmenter leurs moyennes 
au bâton dans la dernière série 
cru’ils ont jouée contre les Orioles. 
Ên cinq parties, les Royaux ont 
frappé plus de 90 coups sûrs, dont 
une quinzaine de circuits, et ils ont 
triomphé 4 fois. Cela se passait à 
Baltimore cependant, et on sait que 
les Royaux semblent oublier leur 
puissance offensive lorsqu ils re­
viennent à Montréal.

Bill Crouch, qui a gagne 4 de ses 
5 premières parties, lancera ce soir 
pour les Royaux. Crouch a battu 
les Orioles 9-2 à Baltimore récep-

contres:
PITTSBURGH

AB P
Gustine, 2b ....
Elliott, cd ........
Brubaker, 3b ,. 
Vaughan, ac ...
Fletcher, îb........ .. 4
Vanrobys, cg .... 4
DiMaggio, cc .... 3
Lopez, r................ 3
Bowman, r ..... . 3

CS
0
0
0
1
0

• 2 
2 
ï 
1

A

ments critiques lui ont été fatals et 
il a cédé sa place à Al Smith avec 
2 frappeurs retirés à la 9e.

DiMaggio a fait compter tous les 
points des Yankees. A la 4e, Harder 
a frappé un Yankee d’un de ses lan­
cers, et il a ensuite donné un but 
sur balles. DiMaggio a suivi avec 
un simple qui a fait compter les 2 
coureurs. A la 9e, Frank Crosetti a 
réussi un 2-buts et un autre simple 
de DiMaggio l’a fait compter. Geor

L’ouverture 
se fera demain 

au Mile-End
Le froid et la pluie ont empêché

Yvon Robert 
et Don George 

ont annulé

Gautreau a refusé Ai mentionner 
le nom de l’équipe qu'il allait diri­
ger aux Etats-Unis.

Les amateurs qui se sont rendus 
au Forum hier pour être témoinsle promoteur Lamontagne défaire, ^ renconjres mises à l’affiche par 

1 inauguration ’ • demain soir le Promoteur Eddie Quinn, ont été
unTxcellînt programme sera offert grandement désappointés de voir le 
aux amateurs du sport de la lutte au 
stade de la partie nord et nul doute 
que les fervents du genre libre se 
rendront en grand nombre pour être 
témoins des combats à 1 affiche.

La rencontre principale, qui de­
vait avoir lieu la semaine dernière 
entre Harry Madison et Alex Tes- 
lock est encore à l’affiche pour de­
main soir. Cette importante bataille 
est limitée à 90 minutes ou deux 
dans trois.

Le solide Ukrainien est des plus 
impatients de faire face au rude Ir­
landais. “Il y a longtemps que je dé­
sire faire face à Madison, de nous 
dire Teslock, et demain j’ai cette

Kaufman, gérant
du Rochester

Rochester, 27. — Le président 
Oliver French a annoncé que Kauf­
man avait été nommé comme gérant 
pour remplacer Estel Crabtree pen- 
dant le reste de la saison. Crabtree, 
qui était devenu gérant des Ailés

__ _________ __.6S
opportunité de lui faire son affaire. ^ trois secondes réglementaires et fi- 
Vous pouvez être certain que je j nalement l’arbitre Sammy Mack, 
n’irait pas de main-morte, je ferai ! sur les instructions qu’il avait sans

combat principal prendre fin a
l’expiration de l’heure, car le coin-, _ i. - - ------
bat entre Yvon Robert et Ed Don "ou8es ,de Roch*?îfr '* >T ? Quelque 
George avait été annoncé comme i emP^’ loQ*9ue Gilly Southworth a 
devant être à finir i remplacé Ray Blades à Saint-Louis,

Les deux hommes luttèrent à est malade ne pourra 
chances égales pendant soixante 
minutes et par moments le combat 
fut très excitant, mais par contre, 
il y eut des intervalles fort mono­
tones et les spectateurs frappaient 
des mains pour réclamer plus d’ac­
tion de la part des deux combat­
tants. Le match se termina par un 
résultat nul, car aucun des adver- 
saires. ne put river les épaules de 
son rival au matelas pendant

s occuper
activement du club avant l’année 
prochaine.

Kaufman a été gérant du club De­
catur, de la ligue III en 1938 et 
1939. Il a fait partie des Ailes Rou­
ges de 1928 à 1937.

Beavers de Verdun
vs Canadiennes

l’impossible pour lui servir une le­
ge Selkirk a suivi avec un simple ! çon dont il se souviendra long- 
et c’en a été assez oour Harder. ; temps”. Les amateurs peuvent s’at­

tendre à voir une rencontre mouve-Smith a retiré le seul frappeur a 
qui il ait fait face.

Ruffing a bien espacé les coups 
qu’il a accordés aux Indiens. Cle-

mentée
Jack Miller fera les frai& de la 

semi-finale de 30 minutes contre le
veland a compté son seul point à la 1 fameux lutteur de couleur Zelts

Amhara. Les amateurs de lutte à 
sensations seront servis à souhai*. 
Tous connaissent le Juif pour ses 
manières détestables et ses prises

2 | 6e grâce à un but sur balles et^ des 
0 man.

NEW-YORK

Total .................. 32 2
PHILADELPHIE

AB P 
... 4 1

AB P
0 j Crosetti, ac .. .. 3 2
1 j Roife, 3b ..... • 2 1
0 j Keller, cd .............. 4 0
0 ! DiMaggio, cc .. . 4 0
- | Selkirk, cg .. .. • 4 0

24 151 Dickey, r.............. 4 0
Gordon, 2b...........  2 0
Datilgren, 1b . . . 3 0
Ruffing, l............. 3 0

1

ment et, ce soir, il sera en quête Mahan, 1b
de sa 8e victoire de la saison, con­
tre 3 défaites.

Les Royaux et les Orioles joue­
ront la 2e partie de leur série de­
main soir à 9h., et la 3e samedi 
après-mid:. Dimanche et lundi, les 
Royaux joueron' des programmes 
doubles contre les Aila^ Rouges d : 
Rochester, qui sont en tête du clas­
sement.

Bill Herring, le lanceur droitier 
obtenu de Milwaukee avant-hier.

Schulte, 2b
Marty, cc.............. 3 I)
Klein, cd .............. 4 2
Rizzo, cg ...........    4 1
May, 3b .............. 4 0
Bragan. ac............ 1 0
Atwood, r .........     3 0

___  3 0
Blanton, 1.............. 3 0

CS R 
1 1

2
0
4
0
2
3

CS R A 
1 
0 
0 
2 
2 
0 
1 
0 
0

Total ................ 29 3 6, 27 9
CLEVELAND

1 15 
0 0

g ! 
6 
oî
3

Total ......................  29 4 7
Pittsburgh .............. 000610100
Philadelphie .......... 101Q0002x

Erreurs: Vaughan, May, Bragan. 
Points produits par Rizzo 4, Lopez, 
DiMaggio. Deux-buts: Rizzo, Ma­
han. Circuits: DiMaggio, Rizzo. Sa­
crifice: Elliot. Double-jeux: Gusti­
ne Fletcher et Lopez; Gustine, Vau-

AB
Boudreau, ac .. . 5
Weatherly, cc . . - 4
Pyilak, r.............. 4
Irosky, 1b............ 3

____ 1 Bell, cd................... 4
27 17 j Chapman. c« • • • ']

i) Mack, 2b ...... 3
7 ; Iveltner, 3b...........  3

Harder, 1............. 3
Smith, 1 ...... 0
xHale...................... 1

CS R 
2 2 
0 3
0 3 
0 11
1 2
2
0
0
0
0
1

A
3
I)
5
1 I 
0 I 
0
2 
iï 
0 
0 
0

plus ou moins légales et Amhara 
s’engage à lui faire demander grâce.

Paul Duveen, qui n’a pu faire 
son entrée dans Tarène à cause de 
la mauvaise température, revient en 
cause contre Eddie Marquette. Ce 
vétéran pourra nous mettre :u cou­
rant sur les aptitudes de Duveen 
après leur rencontre.

L’ouverture se fera entre Jean La- 
treille et René Bélair. Cette rencon­
tre, comme la précédente, sera de 30 
minutes ou une chute. Bélair s’est 
remis à l’entrainement afin de se 
voir accorder quelques matches im­
portants dans un avenir rapproché.

Ligue Provinciale

«....................... .. ghan et Fletcher; Atwood, Bragan
doit se rapporter aujourd’hui et ilje, Mahan; Mahan et Bragan. Lais­

sés sur les buts: Pittsburgh 4, Phi-

Total .................. 33 1 6 27 11
x—Frappa pour Smith à la 9e.

lancera probablement une des trois 
parties contre les Orioles.

AUTRES PARTIES
Baltimore .... 2000150—8 10 2 
Toronto , . 2000100—3 5 -

Collier. Brimer et Kracher; Fis­
cher, McLaughlin et Klimczak.

Deuxième partie: ,0 ,
Baltimore . . 05000320- U 18 1 
Toronto. . 020000100— 3 8 -

Chcleni et Kracher; Pezzullo, 
Walkup, Eaves et Gray.
Syracuse . . 000100000—1 9 1
Buffalo’* : . 02011000X-4 9 0

Swigart, Deilz et Hartje; Cook, 
Trexler et McCullough.
Newark .10)2002000—4 9 0
Rochester ' . 1110003 lx-7 11 2

Branch, Geüel, Frankhouse et 
Padden; Ryba et Mueller.

Les parties dans
les grandes ligues

LIGUE NATIONALE

New-York
Cleveland

000200001-

000001000-

la delphie 4. Buts sur balles de Bow­
man 3. Retirés au bâton par Blan­
ton 2, Bowman 1. Arbitres: Goetz, 
Pinelli et Reardon. Temps 1.46.

Deuxième partie:
PITTSBURGH 

AB P
Gustine, 2b ........... 5 0
Elliott, cd ............ 4 0
Brubaker, 3b......... 4 0
Hanley, 3b .......... 1 0
Vaughan, ac ........ 3 2
Fletcher, ib ......... 3 2
Vanrobys, cg........  5 2
DiMaggio, cc .... 5 1
Davis, r ................ 4 3
Sewell. 1 .............. 3 1
M. Brown. I..........  1 0

CS R A 
2 1 4 

2
4 
0 
3 
9 
1 
2
5 
0 
0

0
2
0
0
2
2
1
4
1
0

Sommaire:—
Erreur: Datilgren. Points pro­

duits par DiMaggio 3, Chapman. 
Deux-buts: Boudreau, Crosetti. Sa­
crifice: Roife. Double-jeux: Pytlak. 
Boudreau à Trosky. Laissés sur les

HIER
Sherbrooke,

doute reçues, arrêta le combat au 
bout de soixante minutes et déclara 
le match nul.

Steve Casey a quelque peu sur­
pris les amateurs hier soir lorsqu’il 
réussit à disposer de Léo Numa en 
un peu plus de 20 mi., mais contrai­
rement à son habitude, l’Irlandais 
eut recours à la rudesse, et c’est par 
des coups d’avant-bras à la mâchoi­
re que Casey lança son adversaire 
au tapis pour ensuite le tenir cloué 
au tapis et s’assurer la chute.

Dans les autres rencontres au 
programme, la victoire est restée à 
nos deux compatriotes Victor Dela- 
marre et Frank Valois. L’homme 
fort du Lac Rouchette força Joe 
Maynard à lui concéder la chute à 
l’aide d’une prise de tête, tandis 
que Valois a vaincu, son rival par un 
écrasement général.

Sommaire de la séance d’hier 
soir:

Yvon Robert, 225, et Ed Don 
George, 228, annulent, 60 minutes.

Steve Casey, 240. défait Léo Nu­
ma, 235, une chute, 20.15 minutes.

Victor Delamarre, 175, défait Joe 
Maynard, 205, une chute, 9.30 mi­
nutes.

Frank Valois, 216, défait Albert 
Mills, 225, une chute, 27.10 minutes.

Le club de balle molle féminine 
Canadiennes-Ski recevra ce soir !a 
visite des Beavers de Verdun dans 
un programme double au terrain 
Vickers, situé a l’angle des rue« 
Notre-Dame et Viau. La première 
partie sera une joute régulière de 
ia ligue Montréal-Verdun et com­
mencera à 7 h. La deuxième, uno 
partie d'exhibition, commencera à 
9 h.

Le club annonce que Mlle Ger­
maine Blais sera de retour sur l’ali­
gnement au troisième but. Les Ca­
nadiennes-Ski ont quelques dates 
libres et aimeraient à jouer des 
parties d’exhibition avec des clubs 
féminins, soit à Montréal ou ail­
leurs. La batterie pour la première 
partie sera formée de Mary Par­
kin, comme lanceuse, et de Julia 
Bennett comme receveuse. Dans la 
deuxième partie, la lanceuse sera 
Fleurette Grenier et» Béatrice Mc- 
Bride et Thelma Tongue agiront 
comme receveuses.

Les Canadiennes-Ski ont signé 
Milrred Goudie, qui jouera au 
champ extérieur. Pour informa­
tions s’adresser à R. Dulong, tel.: 
LA. 8467.

remise,Québec 
pluie.

Granby à St-Hyacinthe, remise, 
pluie.

Trois-Rivières à Drummondville, 
remise, pluie.

buts: New-York 3, Cleveland 10. 
Buts sur balles: Ruffing 4, Hardei 
2. Retirés au bâton par Ruffing 3, 
Harder 3. Coups sûr sur balles de 
Harder, 6 en 8 2-3; Smith, 0 en 1-3; 
Frappé par le lanceur: Ruffing 
(Trosky); Harder, Crosetti. Lan­
ceur perdant: Harder. Arbitres: 
McGowan, Rolls et Ormsby. Temps 
2 h. 29. Assistance: 8,000.

"Doc" Gautreau
n'est plus gérant

Sherbrooke, 27. — Walter “Doc” 
Gautreau a résigné de son poste de 
gérant du club Sherbrooke de la 
ligue de baseball Provinciale pour 
aller prendre une position d’ins­
tructeur d’une équipe américaine. 
Cette nouvelle a été annoncée hier.

Gautreau est un ancien capitai­
ne et deuxième-but des Royaux de 
Montréal de la Ligue Internationale. 
Le lanceur George Klivak pilotera 
le club local.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR” 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

BASEBALL
AU

STADIUM

Ce soir, à 9 heures

Baltimore vs Royals
Soirée des dames.

total ............  38 11 14 27 16
PHILADELPHIE

CINQUIEME course. Piste lente 
et averses. 6 furlongs. Bourse $400. 
Temps: 1.16 4-5.

Wesgot, A. Wolfe, 113.
Coneybare, Haliburton, 110. 
Rebecca Lee, F. Mann, 114 
Marty, F. Hhacker, 114.
Full of Speed. Ryan, 106. 
Kawugoe, J. Lynn. 111 
Shewin, G. Horn, 104 
Charmed Une, H. Chinn. 118.
Le mutuel a payé: Westgot, $17. 

60, $9.05, $5.25: Coneybare, $4.35, 
$3.90; Rebecca Lee. $3.35.

SIXIEME course. Un mille el 70 
verges. Bourse 'UOO. 3 ans et plu;. 
Temps: 1.50 1-5.

Aurebon, G. Horn. 110.
(.ville Lad, A, Harris, 115. 
Semester, Halliburton. 115,
Mint Box, F. Mann. 114.
Raffles Problem, Crawford. 115 
Margie Lou, H. Chinn, 110. 
Investor, C. Mills, 115.
Indiana Flyer, C. Cotton, 115.

*Crashat, R. Duggan, 110.

Première partie: _ .
Pittsburgh . • (100010100—2 ^ 1
Philadelphie . 10100002x-4 7 2

Batteries: Bowman et Lopez. 
Blanton et Atwod.

Deuxième partie: ...............
Pittsburgh . . 051200201—11 14 -

I Philadelphie. 200300010— 6 9 1
Batteries: Sewell, Brown (6) et 

Davis; Reck. Pearson (2), Smoll 
' (4), Si Joimson (9) et Millies (8),
1 Atwood (9). _
| St-Louis . . 0000027000— 9 13 2

New-York . 0201006001—10 18 2
Warneke, Shoun (7L Copper (7), 

i Lanier (9), McGee (10) et Owen, 
Melton, Brown (7), Gumbert (8) et 
Danning.

LIGUE AMERICAINE
Boston .... 000000003 3 7 2
Detroit .... 000000100- 1 8 1

Batteries: Bagby. Hash (8) et Dc- 
sautels. Peacock (8); Gorsica, Ben­
ton (9) et Tebbctlsx 
Washington. . 121100100 6 12 0
Chicago . . . 212000002-5 15 4

Batteries: Masterson, Haynes (3), 
Krakauskas (9) et Ferrell; Smith.

, Dietrich (3) el Tresh.
New-York . . 000200001 3 6 1

Cleveland. . . 000001000- 1 6 0
Batteries: Ruffing et Dickey; Har- 

| ilrr. Smith (91 et Pvllak. 
'Philadelphie .040010202—9 11 1
1 St-Louis . . . 120001000—4 7 41 

Batteries: Caster et Brucker: Nig- 
igeling, Kramer (8) et Snscr. Grace 
j (8).

AB P CS R A
Schulte. 2b ........... 4 0 1 3 1
Marty, cc ............. 5 1 0 2 0
Klein, eg.............. 5 1 1 6 0
Rizzo, cg ............... 3 2 3 2 0
May, 3b ................. 3 0 1 3 2
Gragan, ac............. 4 1 1 0 3
Warren, r............. 3 0 1 3 2
Millies, r ............... 3 0 1 3 2
z Mueller............... 1 0 0 0 0
Atwood, r ..........  0 0 0 0 0
Mahan, lb............ 4 1 1 8 0
Reck. 1 ................... 0 0 0 0 0
Pearson, 1....... 1 0 0 0 1
Smoll, 1 ..............  2 0 0 0 0
7.7. Mazerra ........... 1 0 0 0 0
Si Johnson, 1 .... 0 0 0 0 0

LIGUE INTERNATIONA! F

Géorgie Porgie, ' 
Le mutuel a payé: 

40, $8.70, $6.15; Cv 
$5.60, $4.20,

SEPTIEME cour' 
Bourse $400. 3 ans 
Canada. Temj:

Kid Glove,

Lord. DO. 
Aurebon, $22.- 
Ile Lad, $7.60,

Baltimore .... 2000150—8 10 2
Toronto............... 2000100-3 5 2

Collier. Bruner (6) et Kracher;
Fischer, McLaughlin (6) et Klimc­
zak.

Deuxième partie:
Baltimore . . 050003202—12 18 l!
Toronto . . . 02000(1100— 3 8 2

Chrliin et Kracher; Pezzullo,
Walkin' (2), Eaves (8) et GraV.
Syracuse . , . 000100000—1 9 il Lue*»

I Buffalo . . 0201 lOOOx—4 9
| Swigart. Dietz (M et Hartje; rov, 
Cook. Trexler (8) et McCullough. Hu*tie<* 
Newark .... 002002000 -4 9 O ( ïllÜfîL*

| Rochester. 11100031 x—7 11 
Branch, GetH (7), Frankhou 

i (8' et Padden; R vba et Mueller.

Total ......................._ 36 6 9 27 10
z Frappa pour Millies à la 8e. 
zz FYappa pour Smoll à la 8e.

Erreurs: Gustine. Brown, Mar­
ts-. Points produits par May 2, Van 
Robays 2. Davis 2, DiMaggio 3. Flet 
cher 1, Gustine 1. Brubaker 1. Ma 
han 3. Deux-buts: Klein. Van Ro 
bays 2. Fletcher. Irols-buts: Rizzo 
Circuits: DiMaggio. Davis 2, Ma 
han. Sacrifice: M Brown. Double 
ieux: Gustine, Vaughan et Fletohf 
I.aisés sur les huis: Pittsburgh 10 
Philadelphie 6. Ruts sur balles de 
Sewell 3. Reck 2, Pearson 1, Smoll 
4. Si Johnson 1. Retirés au bâton 
par Sewell 2. Smoll 2, Brown 3. 
Coups sûrs sur balles de Reck. 3 en 
1 manche (aucun à la 2e); Pearson, 
5 en 2 manches; Smoll, 4 en 5 man­
ches (aucun à la fie); Brown, 2 en 
( manches Frappé par le lanceur: 
Pearson (Gustine), Mauvais lancer: 
Smoll. Balle passée: Warren 3, Lan­
ceur gagnant: Sewell. Lanceur per­
dant: Reck. Arbitres: Pinelli, Rear­
don et Goelz. 9emps 2.13. Assistan­
ce: 12.565.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

p Ch sn sn

1.10 4-5 
Barker, 

Grovela, H. Chinn, 111.

6 furlong». I 
M plus nés au! Les meilleurs frappeurs

1er 
9'ihr .. Umm 
onutuni 

i BecKcr 
i Crouch
: n»n ...

17 ïtil n «« m
M 24S
ta s#
M 131 
«7 278 
40 13S 
53 182 
24 79 

. 37 HR 
IX 34 

. 54 200 
X9 191

8 1 
4 0

»X 13
82 2412
43 
84
41
X2
22
32

9

44

Pc#
40

34

381
384
347

43 33X 
4 333

22
3222
35

9
11

4
17
22

llfi

llfl.Bâton d'Atnour, F. Mann.
Mûrier. J. Lynn, 106.
Logwood, S. Vail. 118.
Free Lark, H. Oliver, lufi 
Hock vale. J. Crawford. 111.
Peler Pal, A. Nash, IIP.
Le mutuel a payé: K id Glove. 

$7.00, $3.35. $2.70: Geovela. $3.85. 
$2.75; Bâton d’Antotir. $2.40.

Le pari double a jiayé: $12.30

des ligues majeures
» • • •

Orisxom 
Wicker . .

11 1 
18 3

7 7
7 8

0 0
0 0

0
0

0
4

—..... fiopivunok 18 27 2 0 0 0 1
P A - Porter .... 6 id n 0 0 0 0

,i Ab, Pt* O* Pc Macob ,.. 12 9 0 0 0 0 n
Plnney. Red Box X3 240 39 89 371
ReOetlff. Brown» .... X9 230 38 8 4 38X t.BO 1 .A SCRUBS
McConky, Tiger» ,, X2 318 53 7* 381
Dnnning. Oient* 51 191 29 71 380 P Ml O» b b R» h a p
W»:kcr. tvwlRen» .... 48 178 38 80 341 Luc*» .. . 1 « S* 35 35 « 8 2 0
Ou»tln». rir*M>* ... 4X 171 23 57 333 Porter .,., ... R 38 33 1 t 4 i

cmcütTB. - l.lgur Americsin* Fox» Croueh .,. ... 14 90 107 19 33 7 3
BrO 3os, 17 Llltu* N Itlon«l«: Mire. C»r- Wicker ... 18 110 108 27 40 9 4
dln»ux. 18, ' Ruchunok ... 18 88 73 30 48 8 3

POINTU PRODUITS tJRue Amine*!- Orl»«nm .. ... 11 57 75 27 40 2 3
ne, Fok». Bed So*, x 1. LIrii* Notion»'.*-. i t*Me«ter ... 10 31 47 20 15 0 4
Pleiehtr, Pinte*. 49. 1 Meron ,,, ,, e V* AA '• > 0 3

328 | 
304
Stw I 
286 | 
278

235 
230 
118 | 
NU 
074 
0(10 
ono

800
700
892
887
400
000OOO
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BOURSE DE MONTREAL CasplUUoa <U U maltaa 
L.-G. BEAUBIEN it CIS 
61 St-Jicques. MontrÉil

aO Agaew-Surp 
100 Algonia Steel 
50 Asbestos 
50 Ass Brew 
75 Bathurst A 

200 Bawlf Grain 
61 Bell Telephone 145

Out. Haut Bu Tente 
9 .
7 Ihi f Tyi 

16
14>4..........................
814 ..

10

175 Howard Smith
Ouv Haut Bu vente 
13

1163 Brazilian 
70 B. C. Power A 

390 C. Steamship 
35 Do. prlv 

125 Can. Car 
270 r. Celanese . . 
300 Do, droits 
200 C. I Ale. A 

5 C. Locomotive 
163 C. Pac Ry 
80 C. Smelting 

450 Dlst. Seagrams 
120 D. Bridge . . 
420 Dom. Coal pr. 
250 D. S. & Coal B 

50 Dom. Tar 
60 D. Textile 
20 Dryden . . . 
35 Electrolux . .

200 Foundation Co. 
155 Gatineau 
115 G Steel Wares 
240 Ham Bridge 
100 Hudson Bay 
100 Holllnger . .

«>4
24

3
lOti

6
26
22

175
8
4!4

32
21 >4
23
1734
714
4

72'i
5
714 
814 

11 
4 >4
314

19%
10

414

3

26

3%
‘2%

25

2%

25

i 1914 lmp. Oi! 9 9 8% 8%
j 1215 lmp Tobacco 12% 12% 12% 12%
! 205 Int. Nickel 3! • •

270 Int. Pete 13% 13 12% 12%
40 Int. Power 2%

i 1 L. of the Wds V
1 Do. prlv. no

20 McColl-Front. . 5
230 Mont. Power . 26 iksk 26 26

4H 414 414

2314
17%
7%

23 
1713
6%

23 <4 
/7%
6%

454 454

9
11

314

814
1054

9
1054

5 Mont. Tram. 40
10 Nat. Brew. 2614

2 Do. prlv. 32
60 Nat. Steel Car 38 

250 Noranda 45
30 Ogllvle 2014

1 Do. prlv. 146
70 Pow. Corp 6

Houjclles Raisons 
Sociales

280 Price il 11 10% 10%
10 Do. prlv. 64
20 Quebec Power 13ti

ICO St Law. Corp. 2% 2% '2% 2%
100 Do prlv. . . 11% 12 11% 12
180 Shaw. . . 16%
140 Steel of Can. 64 
85 Do prlv. 65
15 Woods Mfg pr 30 

BANQUES:
24 Commerce 146
12 Montréal 130
66 Royale 150

146
180

145
179

145
179

La Bourse
<A.P et CP.» — Comme ( intérêt 

se concentrait surtout sur la politi-1 
que domestique des Etats-Unis et 
qu'on semblait oublier pour un mo­
ment de fixer uniquement les évé

______ _ nements d'Europe, les cours se sont
Capital Cap M*g Co., Abraham Hams, j tail, des loyers et du coût des ser- ! orientés à la hausse à Wall Street 

marié. [vices (sur la base 100 en 1926) i où les çoins ont varié de quelques
m"”,“ ,4“ v' “ 1 à 86.0 en fractions de point à un point envi-

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Les nouvelles
en raccourci

Prix de detail, loyers 
et coût des services
Le nombre-indice des prix de.dé-

LE CURB DE MONTREAL Court ronrnla Par la maison 
L -J FORGET il CIE.
471, rue St-Irs-Aavler. Montréal

Titres
1100 Ablt P & P. 

280 Do. prlv. 8% . 
ICO Do. prlv. 7% . 
65 Alum. Ltd.

100 Bath. P. P. B 
121 Beauharn. Pr 
260 Br. Am. Oil . . 
50 B. C. Pack. ... 
10 Calgary Pd pr. 
30 Can. 4b D. Su. 
45 Can. Br. prlv. . 
4 Can. Ind B . 

225 Can. Marconi 
20 'Catelll F. pr. p 

100 Com. Alcoh. 
215 Cons. Pap. C 
110 Donna. P. A, . 
485 Fairchild Aire.

10 For. M of C. A 
185 Fra. V.T. oert, 

70 Massey H. prl. 
55 MoCoU Fr. prl.

Ouv. Haut Bas Ferm. 
60

344
6

85
2
4

1854
10»4
93
25
23

184
80
10

170
3%
4%
2%

15
9

25
82

17

93=4

3

82

1634

93

354
4
2

’8Vi

93%

354

2Vt

Ouv. Haut Bas Ferm
6 Melchers D. pr 31a 

35 Mitch. & Co. 63e
1 Bout. C. P. pr. 93 .............................

250 Thrift Stores 100 ................
52 Walk, a & Vf. 30%

125 Do. prlv...........  16%
MINES:

1500 Arno Mines

31>4
1654

3054
161/2

1000 Arntfleld G. M 
500 Beaufor G. M. 
500 Brazil G. 4b D 
370 Dome Mines 

50 Falcon Nie. . 
25 Lake Shore

1
4
3%
1%

171/*
205

16
100 Pamour P. M 82 
275 Pato C. G. Dr 170 
100 Perron G. M . 112 
200 Siseoe G. M. 60 
500 Sullivan C. M. 51 
300 Wood Cadll. . 9

HUILES. —
300 Home OU .... 145 142

BOURSE DES MINES
Di TORONTO

Compilation de la malron 
POTTER & Co.
427 St-Jacquos, Montréal

Val D’Or Grill, 1417 boul. St-Laurent, A. 
Shaffran, marié.

Civic Adjustment Bureau, 10 ouest, rue 
St-jacques, E. Cardinal, marié.

Alex Faucher, 1272 est, rue Ste-Cathe- 
rine Alexandre Faucher, A. Champa­
gne. mariés, F. Faucher, célib~‘’Te. 

Kane’s Cut Rate Drugs, 4779 ouest, rue 
Sherbrooke, Isidore Kahne, marié, et 
L. Kahne, célibataire.

The Montreal Importers Reg'd, 2344, 
rue Daoust, ),-G. Dupuis, célibataire. 

J. A. Barry Enrg., mdes sèches, C. Cou- 
rey. marié.

Salon de Beauté Caprt, 2002, rue Am­
herst, Mlle Armande Trudeau céliba­
taire.

Magasin Côté, 570 est, rue Ste-Cathe- 
[ ' j rine, Dame Leah Potashcik, mariée.

General Cosmetics Mfg Co„ Dame Zel- 
^’4 1 da Long, mariée.

't i The Rite Handy Store, 2098 ouest, rue
__ Ste-Catherine, Julius Bloom, marié.

Roy’s Market, Lucien Roy, 7296, rue 
Dorchester, appt 3, marié.

! William Walker & Son, peintre-décora­
teur, |. R. Walker, marié, 

i Chex Yvonne. 1139, rue Bleury, Caston 
| Plante, marié.
! Cie Générale de Fabrication et de Vente 

Enrg. — General Manufacturing and 
Sales Co. Reg’d, 4228, rue Ch.-Co­
lomb. L.-C. Farley, marié. •

Léo Dockstader, opticien.
Dr. Best Sanitary Products, E. Désy, 

5089 est, boul. Couin, marié.
General Food Agencies, Napoléon Bédard, 

4846 est, boul. Gouin, marié.

57 ALETTES 
Aldermac
Bldgood ...............
Beattie .................
Braelorne ............
B C. Pioneer . . 
Cent. Patricia 
Can Malartic .. . 
Conlarum Mine* 
Dome Mines ....

Mines non inscrites

God's Lake

Howey Gold 
Hardrock ...

Tnt. Nickel .,.
Lake Shore .............. 16

Ouv. Haut Bas !Ferm.
13%
12
81 83 ' si' 82' '

8
160
145 150 145' ' 149'
33

100
17%

210 212' ' 210 " 2)2’
26

146 145"
24
55 55% 55' ' 55%
10 lOi» 10 10%
31 30%

Ouv. Haut Bas Ferm.
185 .............................Little Long Lac 

McK. Red Lake ... 88
MacL. Cock..................100
Mads Red Lake ... 24
Noranda .................. 47
O'Brien Cad.............. 60
Pend Oreille .......... 133 135
Pickle Crow ............ 220
Pamour .................... 80
Paymaster .............. 21
Royallte .................... 18
Siseoe ........................ 62
Sher. Gordon ........ 56
Tcck Hughes .......... 245
Tawagmac ............. 10 ................
Wr. Hargreaves ... 500 . 490
Waite Amulet   285 ................

Compilation de la manon Potter St Co 
427 31-Jacques

Offre Oero
4454 ... 

133 ' 135'

79% ;;;

55"

j Abbeville .............................
1 Albany River ...............     7
I Amos Cadillac .............................  —
1 Area ..................................   3
I Argosy ........................................... 2

Athona. ancien .......................... 1
Barber Larder ........ .................. 1
Beaucourt ................................... —
Beresford Lake ........................... 2
Big Master ................................. 1
Bilmac .............................   1
Brown Bousquet ........................ —
Cadillac Exp................................... 3
Can. Pandora .............................. —
Capital Rcmyn ............................ —
Central Man.........................  2
Chemlnls ..................................... 2%
Chtbmac ....................................... —
Coin Lake .......................   3

I Cournor, nouveau ...................... 5
.............. 4
............ 2

monte de 85.7 en avril 
mai, par suite de la hausse des 
loyers et de la légère augmentation 
des prix du charbon. L’indice se 
plaçait à 83.1 en mai l’an dernier. 
L’indice des prix de détail seule­
ment, comprenant les aliments, le 
charbon, le coke, les nécessités de

La perfection en thé vert

THÉ VERT

"SALAM
14F

Les rendements

ron. Le marché était cependant peu 
actif, ce qui a fait diminuer les prin 
cipaux gains initiaux.

ff. if.
Le marché était peu actif et gé- !

, , • > . néralement ferme en Bourse locale Air Réductionmenage, etc., reste inchangé en mai où certoines vû|eurs ont re fe Ulïied^o&ai
a o 1.0. ,*.-j j ■ , American Cantenir des gains de quelques fractions 1 Am Pow & Light 

« V5 alil?enlaires 1 de point. Pas plus actifs, les cours !& w“w8 
s établit a '8.6, le meme qu en avril, j étaient quelque peu ô la baisse sur !Am" TeI- 
alors que 1 an dernier il était de 11. p ■ K uunoe sur 1  -------- -
74.6. Le veau, le bacon, le jambon j e L-uro. 
cuit, la morue, le saindoux, les 
oeufs, le beurre et le fromage bais­
sent par rapport à avril, tandis que 
le boeuf, le finnan haddie, le pain, 
les légumes «n boîte, les oignons, 
les pommes de terre, le thé, le café, 
le poivre et le £el montent.
Ropport sur le toboc

11 y a indication d’une réduction 
considérable des plantations de ta­
bac en 1940 en regard de 1939 (91,- 
035 acres). La réduction affecte 
tous les types de tabac cultivé en 
Ontario; le changement le plus con­
sidérable est celui du tabac jaune, 
dont la superficie ensemencée di

BOURSE DE NEW-YORK CotnpiUtlon d» L mxltoa 
L-J. FORGET & CIE.
471. ru» St-Fr»-Xxvlef. Montrtal

tCTIONS ORDIisAlKe*’

Agnew Surpass
Asbestos .................
Associated Brew.
Beldlng Cortieelll .

PIT
.60
.60
.80

400
Bell Telephone .......... 8.00
Brit Am OH .............. 1.00
B C. Power A ............ 2.00
Build. Prod A 70
C. it D Sugar............ 1.50
Canadian Malt.............  00
Canadian Celanese . . 1 00
Can North. Power ... 1 20
Can Vinegars 1,40
Can. Bronze .............. 1.50
Can Cottons . 4 00
Can Gen Elect..........  6 00
C. I. L. “B" ........ .. 7 00
Gan Waatlnghouse ., I.sq 
Crown Cork .............. 1.60

Conodian International Fruits et légumes 
Trustee Shares ------ |(;ro.

---------— Leg wagons suivants de fruité et de lé- ! Cuntpteau
Le Trust Général du Canada annonce 1 Sûmes sont arrivés à Montréal pendant la j Dempsev Cadillac ........ ............ ....

qu’une distribution de $0,132524 par part ' semaine finissant le 25 juin: 1 oe santls ................................... 8
sera faite le 1er janvier prochain sur tous ARRIVAGES: pommes 1, bananes 97, j Dubuisson ..................!" " _
les certificats modifiés et une dlsrlbutlon cantaloups 7, cerises 4, pamplemousses 6. [East Lacoma................................. —
de $0.131464 par part sera faite à la même raisins 1, citrons 6, oranges 38, pêches 1, 'Elmos ............T. 6
date sur tous les certificats originaux ac- ! Prunes 17, fraises 18, tomates 45, fruits j Franco oils ' ' .................. ,30
tuellement en cours. Ces sommes com- I agrumes et autres (mélangés) 10, autres Fontana ............!................... —
prennent les dividendes réguliers et sup- fruits 25; fèves 2, choux 2, carottes 29, cé- i Hiawatha ................................... 5
plémentaires, bonis, produit de la vente 
de droits de souscriptions, ainsi que l'Inté­
rêt sur le fonds de réserve et les ajuste­
ments sur change américain, provenant de 
tous les titres- contenus au portefeuille, 
apfès défalcation de Timpôt sur dividen­
des américains.

Le coupon de distribution no 20 sur ces 
deux catégories de certificats sera payable 
le ou après le 1er juillet 1940 aux bureaux 
du Trust Général du Canada, de la Com­
pagnie Déposante du Canada, et de tous 
les distributeurs de C.I.T.S . de même 
qu'aux succursales de la Banque Cana­
dienne Nationale dans les principaux Cen­
tres du pays.

Les détenteurs de C. I. T. S. auront le 
privilège d'appliquer le montant total de 
leur coupon de distribution à l'achat de 
nouvelles parts au prix courant du Jour, 
moins un escompte de 5%. Le coupon de 
droit no 20 pour l’exercice de ce privilège, 
devra être utilisé du 2 au 31 Juillet 1940.

Bourse de Calgary
Compilation de C.-o Reansotell. membre 

de la Bourse des Bulles de Calgary.
132 ouest, Salnt-tacques

Offre Dem

lerl 2: oignons, 1. pommes de terre 67, lé- Hugh Pam 4»i
mélangés 4 fruits et légumes mé- Hutchison Lake .......................... 2'

langés 6, autres légumes 3. Total 384 wa- I Kenrlcia .......................................
g O ns : » 1

POMMES: C.-B. Délicieuses C $2-$2.50 i Lacoma . . ^ ^ ü.'ü" i:.’! ^ ! _ 
j*. caisse, suivant la grosseur; Winesap, i Lake Dufault . .... .Y.. 12 
très belles, $2.25-$2.75; N.-Z., Délicieuses, I Lake Geneva \YYYYYYY. —

Alberta Pacific...................... a —
Anaconda . 3 —
British Dominion ................ ... 5 B
Calment ................ ................. • 17% —
Common .......................... . 16 25
Commonwealth .................. ... 15 —
Da! hou» le ...................... ... 18% —
Davies Petroleum.............. ... 19%
Ext enslon .......................... . . 15 15%
Firestone .............. 7 —
Hlghwood Sarcee .............. ... 7 12
Home Oïl 140 150
McDolgall Segur ................ ... 5%
Mercury .................................. ... .7 5
Monarch ............................ 5 7%
Okalt» commun.............. . 60 —
Philipps Pete ...................... ... 10
Prairie Royalties .............. ... 11
Royal Canadian ............... . 14 —-
Roval Crest .......................... . . 9
Royallte ................................ ... 1750
Share Royalties................ . . 4% —
Spooner ................................. 2 —
Spy HUI —
Sunset ........................... ... 17 18
Three Point ..................... . ... 2%

... 3%
4%

United OH ........................ —
Vulcan Brown .................... , 34 —»
West Flank .............. . . 1 2

HORS-LISTE
Calgary & Edmonton . . . 115 125
East Crest ...................... . - . 2% —
Lethbridge ............................ ■ ■ %
Madison .............................. ... 1% —
Mar Jon ................ • % 1%

Marché des grams

WINNIPEG
Perm. act. Ouv Haut Bu net.

Blé; —
Juillet 711.» 71%
Octobre 73»» ....
Décembre ... 74»» ....

73»,
74»»

59
13
2

ABRICOTS: Stocks de Californie, cageot i Landor 
de 4 paniers, $2.25-$2.40. Lardego . Di

BANANES: Stocks des Antilles britannl- U, r. .............. ‘ ‘ __
ques, $5.50 le quintal. i Lernv Mines ............................ ... _

CERISES: BIngs de Californie et de C- I Louvre ...............................
B., lug de 15 llv. $2.50-$2.75. 1 ijUuvre

RAISINS: Stocks de Californie, sans pé­
pins. $4-$4.25 le lug.

PAMPLEMOUSSES : Stocks de Califor­
nie. $3.75-$4 le cAgeot.

CITRONS: Stocks de Californie, $5 25- 
$5.50 le cageot.

ORANGES: Stocks de Californie, $4.50-
$5.50 le cageot.

PECHES: Stocks de Géorgie. $1 50-$1.75 
le 1-2 boisseau: de Californie, $2 la cais­
sette, en général.
.PRUNES : Beautés et Formosa. $2-$2- 
10 le cageot de 4 paniers; Santa-Roea, $2 - 
25-$2.50. !

Magnet Consolidated
Magnet Lake ...........
Martin Bird ..............
Melba ............................................. —
Moffatt Hall nouveau .............. 2
Mooshla ....................................... 2
Mosher Long Lac ..................... 3
National Malartic ...................... 24
Negus ....................................  40
Norbeau ....................................... 16
Norlake ......................................... —
N A Molybdenum ...................... —
Obaiskl ......................................... 3
Oklend ........................................... 3

5
18 
3)4 
1

Privateer ....................................... 38
75

FRAISES: Stocks de l'Ontario, cageot I 8nem'ska Conner......................... 3^
de 27 pintes. 8c-12c la pinte; du Qué., ca- ! PP ...................... 5
geqt de 36 choplnes $1.25-$2. j ............................................. ?

TOMATES: Stocks du Texas no 1. $2.40- oaè no'n'o/iiàn................................ s$2.75 le lug; no 2. $2.25-$2.40. I & ............................ ,'x
ASPERGES: Stocks du Qué., douz. de puins Pete.....................................mnîS’ *i13s°*$i2i;ftde ’'0nt" Pan,er H ! Porcupine Lake 

piiit6s« «i.•45“5l.50. . polaris
rnSn?1-'1!)01,1 ’1 doz ! prmtlac Rouyn '
CHOUX: Stocks locaux 35c-50c la douz.; Pr»»ri,ir Ont . 75-S5C le 1-2 cageot. ' Phvati
CHOUX-FLEURS: Stocks de l'Ont.. ca- j Promie'arv geot plat, $1.25-$1.S0: du Qué., $1,50 la ! q$eÆ ' " ! 1 ! ! ! ! X ! " "

CAROTTES: Stocks locaux, 35c la douz. ! Manltou ....................

CELERI: Stocks locaux limités, 75c-$I 1 ................................
la douzaine; de Californie, cageot, $5.50-
;:~RES: Stocks du Qué., 70.85C Ronyn?Rewd^

LAITUE: Iceberg locale, cageot 3 douz., Rub,'0 
90c-$l: Boston 30-35c la douz.; frisée, 20c
la douz,

OIGNONS: Stocks du Qué., rouges. 50 
llv., $2; Chut, sac de 56 llv.. *3.50; Argen­
tine, sac de 56 llv., $3.90-*4; locaux, ol-
boues dU P1'11116"’'”' 15-2(>c la «ou*- «« I South Malartic

Springer Sturgeon 
Sun Bear

, Ribago nouveau 
; Rose Gold nouveau

Sachlgo River ................
Scott Chtbougamau ...
Shawmaque ....................
Shenango .......................
Slscoe Extension Gold 
Smelters Gold

1

100
114
2
1

Avofne: —
Juillet .......... 29'l
Octobre ........ 39%
Décembre 

Orge: —
Juillet ........
Octobre .... 
Décembre 

Seigle. —
Juillet ........
Octobre .... 
Décembre ,. 

Un: -
Juillet ........
Octobre .,,.

B!é: -
Juillet ........
Septembre 
Décembre 

Mais: — 
Juillet .... 
Septembre 
Décembre 

Avoine: —
Juillet ........
Septembre .. 
Décembre ,. 

Seigle; —
Juillet ........
Septembre 
Décembre .

28 V, 29% 28% 
28% 27% 26% 

28% 26% 27%

32% 32%
33%
34%

41*1
41%
«%

126
129

CHICAGO

33%
34%

41%
40%
41%

32%
34%
34%

42
41%

26%

31%
32%
33%

41%
40%

41% 41%

29%
27%
27%

32%
33%
34%
41%
40%
41%

130
133

POMMES DE TERRE: Montagnea de 1T. 
P.-E , sac de 75 llv.. no 1, *1.25-il.30; blan- 
chee de IT. P.-E., et du N.-B . «ac de 75 
llv., $L20-$1.25; Montagnes du Qué., no 1 
peu abondantes, !>0c-*l; no 2 65-85c; stocks 
Importés: Virginie baril, no 1-A, »4.75-»5.- 
25: B. $3.50-$3.75: Virginie, «ac de 100 Hv , 
no 1-A, $3; B. $2-$2 25 

RADIS: Stocka du Qué., 12 1-2-I5C 
EPINA.RD6: Stocka du Qué., 40-60c le 

boisseau.
POIS: Stocka locaux du Qué.. *1.25 le sac 

de 20 llv.

7*
7»%
79%
61%
59%
57%

30%
3*%
29%

40%
42%
44%

77%
77%
78%

81
59
56%

78% 76’» 
78% 77% 
79% 71%

61% 60% 
59% 58% 
57% 56%

S0% 31 30%
29 29 % 28%
29% 29’» 297»

40 41 39%
42 42% 41%
44% 48% 44

78%
79%
79%

61’,
39
57%

31
29%
29%

41
42*,
45

Province de Québec, 
Dtetr'et de Montréal 

No 1*2.396

Cours des trusts fixes
Affiliated Fund ..........................
Boston Trust .............................
x-Br!t. Type Invest..................
Can Amer Tr 2e S...................
Can Int Trustee M, ................
Corn. Int, Corp.............................
x-Cumulatlve TS........................
x-Fundamenta! Inc.....................
x-Fundamental T S. "A" .....
x-Do. B. ...............................
«-Independence Trust ............
x-Mass înv. Trust ...............
Quarterlev Income Shares .,,
K-Snperviaed Share# ...............
United Bond & Shares ..........
g-United Fixed ..............
t-Unlted In»urance T 
r-Tlnlted N Y Bank Trust 

AMERICAN WtPnMTOR 
g-New Corp T. 8. accum

Do. Dtstrlb.................................
g-Old Corp, T.S

CAIVIN HI LLOCK l*SI »«
Bullock Fimd ...................... H
Can Invest Fund ................ 295
«-Nation Wide Sec. E .............. 3 09
«-Voting .................................. 96
*-U 8 flee. Ltd A P A ........ 13 '
X-Do, B . ................................
*-t>o Voting ...................... .
«-Divided Sharw

n’sTqint'qnRf ngrtUF INI 
«-North Am TS. 1953
«•Do. 195,8 ..............................
X-Do. 1956 ...........................
X-Do 1958 ..............................

fixes
2.33 2 44

12.53 13 47
10 17
225 2 50
4% 5 %

2.66
4 03 4 10

13 M 14
4 18 4 28
.179’ 86 91

16.71 17.87
5.95 « 30
7.90 8 59

7
203
1 %

X,
COUP

2 43 2.46
2.06 2 00
209 212

Thompson Cadillac 
Tiblemont Island
Tonawanda ..........
Union Mining .........
Va! d’Or Minerals ., 
Walker Patricia 
Westshore Malartic 
Wawbano 
Wells L L.
Westwood CadUlae
Wlnoga
Woco
Young Davidson

1
2%
4

17%

1%
9
1
4 
3 
2 
2
9 
3 
2 
2 
2
5 
2 
1
3
3%
2
4
7
5 
3
1%
9

12
2
8

40 
3 
8
5%
3
2%
2
1%

15
8
3

10 
2 
3 
1
1%

63
15
3
2
3
3
4 

27 
50 
18

2
20

4
4
2
4
3
4
5

17
30

7
20

4
2

41 
95

1
5%

10 
7 
2 
2
6
3 
2 
1

150
2%
4
3
2
1
7
8 
1 
3 
2 
1 
3

55
2
5 
1

15
2
3%
6

19

minue d’environ un tiers sur 1939 ; District Seagram........  200
(62,550 acres). Il y a aussi dimi-; Dominion Bridge 
nution pour les types de tabac à ci- " 
gareltes et à cigares du Québec.

Prix de gros
Renversant le mouvement des 

trois semaines précédentes, l’indi­
ce des prix des matières premières 
industrielles décline de 121,9 à 
120.2 entre les semaines terminées 
le 14 et le 21 juin. Les sous-grou-

Int. Nickel .................... ^ ^
Int, Pete ....................... 1,50
Lang J. A. .
Laura Secord r’ P 
Montreal Cotton 
Montreal Power

pes des manufactures et des ali- ylationa/ BrewerkS*

Dominion Glass 
Dominion Textile 
Electrolux 
Ford of Can. A .
Imperial oil ....
Imperial Tobacco
Int Accept, a ............
inter Coal ............ « 00

2 00

1.20 
5 00
5.00 

.80
1 00 

.50 
40

2.00

ments baissent. Les matières pre­
mières alimentaires baissent de 
129.8 à 127.0. Les cotes du blé et 
des bouvillons sont plus faibles. 
L’indice général des prix de gros 
fléchit encore, de 81.8 à 81.5. Les 
produits de la ferme canadienne 
baissent de 65.5 à 63.8,

Production d'électricité

National Steel Car 
Ogilvie . ,
Ottawa Elec. Ry .. 
Ottawa L & p. 
’age ersey

.70 

.80 
4 00 
1.50 
6 00 
2 00 
2.00 
1.00 
1.20 
1.00 
4 OOPenman’s ..................... 3 oo

Quebec Power ............ i oo
Royauté ................. 1.00
St. Lawrence Flour .. l 00
Shawlnigau ......................... 90
South Can. Power . 80
Steel of Canada ........ 1.75
Walker Good.................. 4 oo

Les centrales électriques en mai 
enregistrent la plus forte produc- 
tion de tout mois à date, soit 2,671,- Commerce
567,000 kilowatts-heure. Les ex- ---------
portations aux Etats-Unis s’élèvent 
à 193,353,000 kilowatts-heure. C’est 
une nouvelle cime.
Permis de bâtir

En mai les permis de bâtir s’éta­
blissent à $13,137,281, à rapprocher 
de $10,927,444 (valeur revisée) en 
avril et $6,722,431 en mai 1939. La 
nouvelle construction en mai re­
présente 80% de la valeur totale.
Revision des méthodes

de toxotion
Ottawa. — On demanderait aux 

Communes une revision complète 
des méthodes de taxation des mines 
d’or et des puits de pétrole. D’un 
autre côté, des financiers de To­
ronto. intéressés dans l’exploitation 
minière, ont déclaré qu’ils ne tolé­
reraient pas une hausse des taxes 
de nature à nuire à l’effort des mi­
nes canadiennes, surtout celles des 
mines d’or.

Les obligations

Le marché des obligations clô­
turé à la baisse aujourd’hui. Le-- 
valeurs ont été peu Iransigées. ce­
pendant.

Les service^ publics n’ont pas 
été soutenus et des reculs de 1-2 
point ont été affichés à la fin de 

i la séance par Associated Telepho- 
I ne, International Hydro, Montre»! 
Tramways, 1941 et Winnipeg ’’A” 
et “B", Lake St. John, 5 pour ce.nf 

I et 5 1-2 pour cent 1961, ont avance 
i de 1-2 point chacun, par contre

Canadian Vickers
M. J.-Edouard Labelle, président 

de Canadian Vickers Ltd, a déclaré 
aux actionnaires préscnls à l’as­
semblée annuelle hier que les com­
mandes en carnet s’élèvent à en­
viron $9,000,000, 11 a ajouté que la 
reunion des obligataires, qui aura 
lieu le 12 juillet, a pour objet de 
permettre à la compagnie d’obtenir 
du capital additionnel.

Un règlement, portant de 5 â 6 
le nombre des membres du comité 
exécutif, a été approuve par les ac­
tionnaires. Les comptes ont été 
adoptés et le conseil d’administra­
tion réélu.

A tiur question d’un actionnaire, 
M Lahello a répondu qu’il ne sa­
vait pas au Juste quels bénéfices la 
compagnie retirerait de l’exécution 
de telles commandes. Il n ajouté 
que même si un profit substantiel 
était fait cette année, l’avenir est 
incertain et que les années qui sui­
vront la guerre seraient peut-être 
mauvaises.

En ce qui concerne la filiale, 
Montreal Dry Dock Ltd. M. Labelle 
a dit que la compagnie a de 
bonnes commandes en mains mais 
qu’il ne sait pas si elle pourra 
payer l’intérêt. Il a fait remarquer | 
que les ateliers de la compagnie Ira- ] 
vaillent plus durant les mois d’élc ! 
qu’en hiver.

Marché des changes

!>• U Btiiqu» ran»6lenne National» 
Servir» 6e» relations étrangère».

D après le» taux 0» la Ranqut du Cana | 
d9. 'a prix d'achat du dollar étalaunlen 
»«t da 10 pour rent et t Prix de renia de ! 
11 Pour rant a Montréal aulourd'hul tan- I 

bat de 1* livra «terllov 
Tl» d» vente de »» 47, I 
était pM coté 
'ouverlura sur la ,nar-

Western Groceries . 3 00w Ils lie ...................... 1 oo
ACTIONS UE BANQUES-
Can. National» .......... 8 00

8.09
Opmlnlon ..............,. 1000
Montréal .. g.oo
Nouvelle-Ecosae ........ 12,00
Rovale ............................ g 00
ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass .......... 7 00
Ang Can. X. ............. 3 75
Assoc Brew .......... 7 oo
Beldlng Cort.................. .00
Calgary Power ............ fl.oo
Canada bronze . , 500
C, N. Power .......... 7.00
Can. Cernent 6%% ., 5 00
Can. Celanese .. 7 00
Can. Cotton ................ 6 00
Can. Fair. Morse . fi 09
Can. Foreign Inv, ... 8 00
Can. Ind. ,   7.00
Com Alcohol ... to
Dlst. Seagram ........... 5.00
Dominion Coal .......... 1.50
Dom Glass . 7 60
Dominion Textile 700
Gen. Steel Wares . 7 00
Goodyear ... 2 n
Howard Smith . 6 00
Imperial Tobacco .,. .
Int. Power 7'*   6,00
Jamaica P Service . 7 00
Lake of the Woods 7 00
McColl Frontenac . . 6 (X)
Melchers   6.00
Mont. Cottons 7 m»
National Breweries .. 1,75
Ogllvle 7 00
Ottawa L H 6c P. 5 00
Penmans   6 OO
Power Corp.................. 6 00
Saguenay Power ........ 5,50
Sherwln William» ,7 00
So Can Power .. 6 00
Steel of Canada ........ 1 75
Tuckett Tobacco
Walker Good..................
West Kootenay ........
Western Grocerlee 
tCTIONS DE MINES:
Braelorne ......................
Cons. Smelting ..........
Dome .............................
Holllnger ......................

7.00 
10 06 
7 00 
7 00

80 
1 00 
200 

65

Prix Rend
10 6 00
16 3 75
14% 5 66
80 5.00

145 5 52
16% 5 97
25 8.00
12% 5.60
25 6.00
32 6.75
25 400
11% 10 67
6 667

30 5.00
101 3.96
220 2.73
-35 3.78
»!% 2.92
22 7.33
21% 9 30
23% 5.16

114% •1.36
72% 6.90

8 looo ;
15 6.67 j
8% 6.17 j

12% 3.16
18% 10.67 |
50 8 OP
31 6 45 |
12% 12.00 !
13 5.38
10 8 00 1
70 5.71 |
26 5.77
40 15.00 |
26 7 69 i
38 5.28
21 4 76
9 % 12.63
12 8 33
92 4.35
53% 5.71
13% 7.55
18 5 56
19 5.28
18% 5 42

9% 8.64
64 2.74
31% 12 80
60 5 00
18 6.25

140 5.71
145 5.52
206 4 Kl179 4.47
285 4 21
150 5.33
108 6 48

48 5.73
112 8,25
140 5.00
93% 6.42

107 4 67
90 7.78
80 6 25

110 6 36
100 6.00
100 6 00
98 8.16

150 4.67
5% 6f

91 5 49
17% 8 39

150 4.68
149 4.70
80 8,75
52 3 85
89 6 71
6% 7 60

79 7 59
1.30 5 38
110 6 38
82 7.32

4 15.00
now 6 35
33 5 31

146 4 79
90 5.58

128% 4 67
89 6,74

100 5.50
115 609
99 6 06
65 2 69

153% 4.57
16% 5.97

125 5 61
106 6.60

800 1000
32 3 13
17% 1143
10 6.50

Anaconda
Atchison .................
Baldwin Loco, .. 
Bendlx Aviation 
Bethlehem Steel 
Boeing Airplane 
Commer. Solvents 
Chrysler Motors 
Col. Gas * Elec. .. 
Consol. Edison . 
Curtis Wright ....

General Foods Cor 
General Motors ... 
General Electric . . 
Illinois Central . 
Int. Harvester 
Int. Tel & Tel Co 
Int. Pap. & Pow . 
Int P. & P. Prf . 
Johns Manvllle .

-----—- ------—...
Ouv Haut Bas C
38% 39 38%

149 149 143
98 98 967»

3% 3% 3%
356, 36% 35'*
8% 8% 8

155% 156% 154%
20 207» 19%
14% 15% 147»
147» 14% 14%
27 27% 28%
72% 73 71%
13% 13%, 13%
9 9 8%

61 61% 60%
5% fl 4%

26% 27% 267,
2% 7% 6%

66% 67% 66%
14% 15-% 15%

158 158% 155
39
42% 42% 41
31% 31% 30%
7% 7% 7%

43% 44% 43
2% 3 2%

12% 12% 11%
46 46% 457»

39
148
93
31,

36

53%

Kennecott Copper .
Loews Theatres 
Mont. & Ward ... 
National Biscuit . .
New York Central .
North American ... 
Penney 1. R R. ..

20% j phlllipps Pete ....
15% j Pullman .............
14% j Radio Corporation 
S'f’a i Rep. Iron & Steel
72% j Sears Roebuck ___
13% j Schenley Dlst.
9 Simmons Bed ...

603» Standard Brands ..
Stan, Oil of N J 
Socony Vacuum Oil 
Southern Pacific . 
Studebaker ... 
Southern Railway
Texas Corp. ...........
U. Carb. & Garb. .
United Aircraft . ,
U. S. Rubber 
U. 8 Steel .......
Vanadium .............
Westinghouse ..... 90%
Woolworth 
Youngs. Sh, 6s T.

Ouv Haut Bax Fern

43 _
27

7
67
15%

156%

42
31 % 

7%
43’,
2%

12%
48

26% 267» 257a 25%
237b 23% 23% 23%
37% 38!» 367a 371 *
18% 187* 18% 18**
lût. 11*8 107* 11%
18 187e 177» 18%
18'» 1878 18 18*a
31% 317» 317» 31%
20% 20% 1974 20

4% 4*8 4% 4%
167s 1674 16 l«7i
71% 717» 71 71

8% 8% 8% 8%
15% 15% 15% 15%

5*4 57» 5»» s%
3274 33',4 32% 32%
8% 87» 87s 8%
8 8% 77s 7%
6’» 6% 67» 6%

107» 10% 107» Wh
36% 37% W,» 37%
67% 677» 66% 67
34% 347s 3274 33%
18% 19% 18% 19%
50% 50% 49% M7fl
30 30% 297» 30%
9074 9074 88 SB!,
32% 32!» 317» 31»*
30% 31 .30% 31

Obligations
Internationales

13000 Australie S'1*- 1955

Dern. 
Haut Baa vente 
41 y, 41 41%

13000 Brésil 6%% 1957 ..11 10 10
10000 Canada S'il. 1952 83 % 83 83
23000 Allemagne 5%'r, -gj is% 18% 1B%

4000 Hall! 6', 1952 78 % 78 78
22000 Italie 7-; 1951 .. 59 58% 53%

5000 N.-Galles S 5%. '57 J3 .36% 36%
6000 Rio de J. 6%'w *53 6 5% 5%

20000 Rome 6%% 1952 .. 47 45% 45%

Cartes Professionsilles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua invitons les Communal! é* Reli­
gieuses A sa prévaloir de nos service» 

Particulier»
44i, Sf-Frangois-X*vier - Montreal

Tél. MArquetla 2.783-2384

AVOCATS

4 1 DU NOUVEAU 
Assortment complet
Underwood — Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard. Machine» à Addition­
ner. r-jricjiaiiu,,^ Protec­
teur» de Chèque», Pupitres, etc., etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle xdreise: 44 $t-|»cquet 0
HArbour 6968 R-T Armand, prop’

Anatol» Vanter. C.R Guy Vanter. C R

Vanier fir Vanier
AVOCATS

57 mievt. me Salnt-Jacquev 
Tél HArbour 2811

BREVETS D'INVENTIONS

royal, remington
l'NOERWOOD
Silencieux, résulter 
et porta Uf.
Machines a add! 
ttonner. Service

N. MARTINEAU
1019, rue BLEURY 
Entre le» rue» Vitré et

& FILS
BF. 2.31* 

Lagauchetlère

sur DEMANDE
Albert fournier
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Neuf» e* reran st ru Ils Au» personnes 
hor# de la ville non» enverrons, sur 
demand#, noire liste de prix gratis
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ENCADREURS

La Banque d'Epargnc de 
la Cité et du District 

de Montreal
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Caron & Caron
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Edmond Caron. BA.. LSC OA 
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Moulure» _ Cadres - Miroir» 
Réparation.» de cadres et miroir»

LAnr. 2264

Un dividende de trois dollar* par action 
pour le trimestre courant, et un boni 
d'un dollar par action, ont été déclarés 
sur le capital versé de octie Bsnque Ces 
dividende et boni seront payables le et 
sprés mardi le deux lulllet prochain, aux 
actionnaires Inscrits, samedi le quinze 
juin prochain, é midi.

Par ordre du Conseil d'Admlnlstratlon,
Le Directeur général | 

.. , T. Taggart 8MYTH
Montréal le 27 mal 1940.

P.-A. GAGNON
Comptéblé Agréé

Chartered Accountant
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159 OUEST RUE CRAIG 
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IMPORTATEURS

J.-A BERNIER - Fondée en 1892

C.-X. Tranchcmontagne
Cle

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communautés 
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459 St-Sulpice . Tél. LA. 1344
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Let céréales
DAME JEANNINE VERMETTE. dea 

Cité et District de Montréal, épouse com­
mune en Bien* de JOSEPH-WILFRID-RO- 
MEO RIVET, employé de banque du mi­
me Heu. Demanderesse

— et —
ledit JOSEPH - WTLFR1D-ROMEO RtVWT

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée dans cells cane» le 18 luln. 1940 » _MONTREAL. 20 JUIN 1940 BeUfr*
DENYS. ROBERT * OH A PtrT ln»*«i*on Immédiate: 
frocurruxs d» la demanderesse j Québt», 92 pointe

Blé Northern no 1 .......
Blé Northèm no 2 
Blé Northern no 3 ..,.
Avoine ................
Avoine d'alimentation

12 ont. été stables

Mb , îs’ew Yo.rk' ,A,,) “ Les emprunts j Belgique.' franc 
j41 les pays étrangers ont reculés hier, 1 n*1*I0Uf1- b*1*» 
18» au marché des obligations.

Les valeurs ilnlirnnes ont été 
affectées par les prises de profits 
et tes titres de Home, de la Lom 
hard EUfctric et de ITtallan Publie 
Utility ont reculé de fractions à 3 
points. Les valeurs de Buenos Ai- r*”0"' ?1n, 
res. de la Nouvelle (ialles du Sud et CsnadTan 
de I Argentine ont aussi retraité.

Les valeurs des sociétés améri­
caines ont été faibles, mais clics sc 
sont ralliées quelque peu à la clA 
hire, pour effacer une partie de 

.38% I leurs pertes.

80’»
.783,
75%

Usité, lire 
Buis»», franc .... 
Ho! n.le. florin 
Nervège eouronl 
Danemark, couro 
Suède, couronne 
Bréell milrelé 

hint, dollar R

.3*' Les fonds d Etal du gouverne- 
I ment américain ont rlûluré avec 
, des gains aliant k 14-32 de point ou 

11% des pertes un peu plus élevées.
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Trois associés
1» L’Architecte incorpore le So­

lidité et l'Harmonie de» ligne, 
dsm tes pleni;

2o Le Constructeur tr*niforme 1st 
plan» en une Réilité per un 
travel! loigni;

3e Le Fournii.eur coopère tvec 
tou. deux en emmsgstinsnt et 
livrant te. matériaux nécei- 
•lire» i l'Endroit et t l'Heure 
«pécifiètl

Nous tomme» fier, dt 
avec ceux qui s’occi 
du.trîe du bâtiment, 
vifon. cordialement 
telles d'échantilloni.

nos relation» 
pent de l'in- 
Nous les in- 

à visiter nos

La Cie Matériaux 
Construction
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Montréal, jeudi JLEDEVOTR 27 juin 1940

D’importantes unités de la flotte française 
et des escadrilles de l’aviation française se 

sont rassemblées dans le port de Casablanca
La résistance en Indochine et en Afrique-Nord ----- Nouveaux administrateurs

dans les possessions françaises

Daladier aurait été arrêté à Casablanca, sur Tordre du général Noguès

Londres, 27. (C.P.)_On rappor-1 Gibraltar, 27. (C.P.-Havas). —| On annonce également que le gou­
le de Gibraltar que d'importantes Des rapports non confirmés pré- verneur général de Madagascar a 
unités de la flotte française ainsi tendent que l'ancien premier minis- été changé et que l’on a également 
que des escadrilles de l’aviation tre Edouard Daladier a été arrête de nouveaux administrateurs dans 
française se sont rassemblées dans à Casablanca, au Maroc français, les possessions françaises de Nou- 
le port de Casablanca, sur la côte sur l'ordre du général Auguste velle-Calédonie, d’Océanie françai- 
atlantique du Maroc français. D’au- Noguès, commandant en chef des se, d’Afrique équatoriale française, 
très rapports provenant d’Algésiras, troupes françaises de l’Afrique- 
en Espagne, disent que l’escadre | Nord, 
française de la Méditerranée occi- j * ¥ *
dentale a quitté Gibraltar à destina- ; Londres, 27. (C.P.) — Le général 
tion de Casablanca ou d’Alger. On Charles de Gaulle a annoncé au- 
présume à Londres que l’on n’au- ; jourd’hui qu’il avait reçu des “ren­
iait pas permis à ces navires de j seignements précis” de l’Indochine 
partir—- ils étaient sous la direction j à l'effet que le gouverneur, le géné- 
du commandement anglais — si ; ral Georges Catroux, résisterait à 
leurs officiers n’avaient pas décidé toute tentative d’invasion de celte 
de poursuivre la guerre contre possession française. Le général de i mais on répète dans les milieux bien 
t’Aliemagne en dépit de l'armistice. Gaulle a ajouté qu’il avait tout lieu informés que le maréchal Pétain

Les usines Ford au Canada
M. Coldwell en demande la séquestration pour la durée 

de la guerre — La réponse de M. Howe

conduite et non d’après celle d’un 
de ses actionnaires. Le président 
de la compagnie canadienne a ma­
nifesté le désir d’aider l’effort de 
guerre canadien autant que n im­
porte qui au Canada.

La compagnie Ford du Canada
fabrique maintenant des moteurs de 
véhicules. Elle s’est placée entière-

d’Afrique occidentale, 
roun et de Togo).

* * *

de Came-

Les quartiers généraux du géné­
ral de Gaulle n’ont pas fait de com­
mentaires en marge du remplace­
ment des gouverneurs généraux de 
l’Indochine et de Madagascar pas 
plus que le gouvernement anglais,

Ottawa, 27. (D.N.C.) — M. M.-J.
Coldwell, chef parlementaire sup­
pléant de la C.C.F., a demandé que 
le gouvernement du Dominion sé­
questre, pour la durée de la guerre, 
toutes les usines Ford au Canada.
E.e député de Rosetown-Biggar a 
déclaré, hier après-midi, à la Cham­
bre des Communes, que le refus de 
M. Henry Ford de fabriquer des ment entre les mains du gouverne- 
moteurs d’avions de guerre pour ment. File ne saurait être critiquée 
l’Angleterre était “un geste qu’on ne pour ce qui concerne l’effort de 
saurait laisser passer inaperçu”. guerre canadien. S'il y avait quel- 

Quelques instants plus tôt M. R.- que indice qu’une compagnie capa- 
B. Hanson, chef conservateur, avait ble de fabriquer du matériel de 
attiré l’attention du premier minis- guerre ne le faisait pas avec éner- 
tre-sur le refus de M. Ford. gie, le gouvernement se servirait de

M. C.-D. Howe, ministre des ses pouvoirs pour la forcer à agir. 
Munitions, — répondant au nom II ne les a pas encore complètement 
du chef du gouvernement, — a utilisés, bien que, en une ou deux 
affirmé que la Ford Motor Company occasion, il ait menacé de le faire. 
of Canada s’était placée entièrement I M. Howe a déclaré qu’une com- 
à la disposition des autorités fédé- pagnie de fabrication de moteurs 
raies quant aux prix de vente (le ; exécutait du bon travail pour les 
ses véhicules-moteurs pour les fins ; Alliés dans ses usines canadiennes,
de guerre: “La compagnie a accor­
dé une coopération sans reproche, 
D’ailleurs si une industrie ne donne

américaines et britanniques, ef en 
même temps, faisait du bon travail 
pour Hitler en Allemagne. “Je ne

pas son rendement maximum dans sais pas comment on peut éviter ces 
la fabrication du matériel de j situations”, a dit le ministre des 
guerre, le ministère .des Munitions | Munitions.

Les rapports de Gibraltar disent que 
les comnundanls des navires réunis 
à Casablanca ont donné au général 
Noguès, commandant en chef des 
troupes françaises de l'Afrique- 
Nord, l’assurance qu’ils poursui­
vraient la lutte. On se demande si 
l’escadre française stationnée à 
Alexandrie décidera, elle aussi, de 
poursuivre la lutte en dépit de l'ar­
mistice,

* ¥ ¥

A Ottawa
(Suite de la première page)

Contre Henry Ford

La Chambre des communes et le 
Sénat se ressentent sans contredit 
de la tension générale des esprits. 
Ainsi au Sénat et aux Communes 
on s’est élevé avec une vigueur 
inaccoutumée contre M. Henrv 
Ford, le grand fabricant d’automo­
biles américain, parce que ce der­
nier aurait refusé de fabriquer des 
moteurs d’avions de guerre pour le 
compte 3e l’Angleterre. Au Sénat, 
M. F. B. Black, conservateur du 
Nouveau-Brunswick, a soutenu que 
le gouvernement canadien devait 
annuler toutCT ses commandes^ de 
véhicules moteurs Ford et même 
interdire la vente des voitures Ford 
au pays. A la Chambre des commu­
nes, M. Coidwcll, leader parlemen­
taire suppléant de la C.C.F., a été 
d’une extrême dureté pour M. Hen­
ry Ford allant jusqu’à rappeler kl. 
incidents pénibles qui marquèrent 
une grève aux usines Ford à Dear­
born il y a quelques années.

Pour donner une idée de la vio 
lenee avec laquelle on s’en est prk 
à M. Henry Ford, it suffit de citer 
quelques extraits du discours de M. 
Coldwell. “En ces derniers temps, 
a dit le député C.C.F., la trahison 
en Europe ne s’est pas confinée à 
quelques éléments épars. On l'a 
rencontrée à maintes reprises chez 
les puissants capitaines d’industrie 
et parmi les chefs des grandes ins­
titutions financières... On ne de­
vrait pas oublier que M. Henrv 
Ford ? été décoré parle gouverne­
ment allemand. Son long passé

de croire que le général Noguès 
organisait ta résistance en Afrique- 
Nord.

¥ ¥ ¥
(Des rapports de Bordeaux, dont 

la transmission a été différée, an­
noncent que le gouverneur géné­
ral de l’Indochine, le général Geor­
ges Catroux, a été rappelé en France 
et remplacé par le vice-amiral Jean 
Decoux, une autorité en matières 
navales et en questions asiatiques.

En homme habile, M. R.-B. Han­
son, le chef conservateur, qui avait 
soulevé la question, a trouvé le 
moyen de dire que ses critiques 
n’étaient pas dirigées contre ics 
usines Ford au Canada, celles-ci, 
sous la présidence de M. Wallace- 
R. Campbell, coopérant étroitement 
avec les autorités canadiennes dans 
leur effort de guerre. M. Campbell, 
on le sait, est l’ancien président de 
la Commission des approvisionne­
ments de guerre au Canada. C’e^t 
ce que M. D.-C. Howe a tenu à faire 
ressortir, ainsi que M. Paul Mar­
tin, député libéral d’Essex-Est. 
N’empêche qu’il y a ici un indice 
de nervosité. Puisqu’il est entendu 
que la compagnie Ford canadienne 
coopère étroitement avec le gouver­
nement canadien, il est difficile de 
la tenir responsable des déclara­
tions de M. Henry Ford, un citoyen 
américain qui dirige une entrepri- 
re américaine. C’est pourtant ce 
que l’on a fait hier après-midi au 
Sénat et à la Chambre des commu­
nes.

M. Meighen intervient

Alors que les Communes ont con­
tinué l’étude des crédits du minis­
tère de l’Agriculture — crédits des­
tinés à subvenir aux fermes expéri­
mentales — le Sénat s’est occupé 
de la résolution que M. Ernest La- 
pointe présentait la veille aux Com­
munes au sujet de l’amendement 
constitutionnel relatif à l’assuran- 
ce-chômage. 11 eût été étonnant si 
M. Arthur Meighen ne fût pas in­

doit nécessairement tenter de dé­
placer tous ceux qui ne voudront 
pas collaborer à l’exécution de l’ar­
mistice conclu avec l’Allemagne et 
l’Italie.

L’attitude du général de Gaulle 
vis-à-vis du gouvernement de Bor­
deaux, c’est qu”‘il fait de son mieux 
dans les circonstances”, mais qu’il 
se trouve des centaines de mille 
Français qui veulent poursuivre la 
lutte.

Constitution qui permet aux autori­
tés fédérales d’uniformiser les lois 
des provinces à l’encontre même 
des autres articles de l’Acte de l’A­
mérique britannique du Nord. “Ce­
pendant, a dit M. Meighen, cet ar­
ticle est inapplicable dans la pro­
vince de Québec”.

La thèse dangereuse de M. Meighen

Evidemment. Mais, alors, pour­
quoi le mentionner?C’est la Question 
admise. Voici le reste de la thèse de 
M. Meighen. “Si les provinces, a-t-il 
dit, adoptaient des lois d’assurance- 
chômage, le parlement fédéral pos­
séderait immédiatement des pou­
voirs illimités (en vertu, suppo­
sons-nous, de l’article 94), Le 
Dominion pourrait légiférer dans 
ce domaine sans être de nouveau 1 
obligé de recourir aux provinces. 
Québec n’aurait pas à ratifier une 
telle législation, mais elle pourrait 
difficilement rester à l’écart des 
autres provinces. Il lui serait toute­
fois possible d’adopter une loi 
distincte d’assurance-chômage, quit­
te à conclure ensuite une entente 
avec le Dominion quant au droit 
d’appliquer la loi d’assurance-chô­
mage québécoise tout aussi bien que 
celles des huit autres provinces”. 
Nous sommes ici en présence (k la 
haute et subtile dialectique d’un 
juriste en mal de dire quelque 
chose de savant.

A tout prendre, pas n’est besoin 
d’attirer de nouveau l’attention de

est revêtu des pouvois nécessaires j 
pour la forcer d’agir”.

La même question fut également 
agitée à la Chambre haute par le 
sénat ,'ur F.-B. Black, conservateur 
du Nouveau-Brunswick. “Le gou­
vernement canadien, s’est-il écrié, 
devrait annuler toutes scs comman- 
des de véhicules-moteurs Ford pour 
l’armée et même aller jusqu’à inter­
dire la vente des voitures Ford au 
Canada si le refus de fabriquer des | 
moteurs d’avions pour l’Angleterre 
est bien exact”.

“Nous croyons que M. Henry 
Ford a pris une attitude tout à fait 
hostile envers l’Empire britanni­
que et rhacune de ses parties”, a 
dit M. Howe, ministre des Muni­
tions.

Tandis que la compagnie Ford 
aux Etats-Unis est une entreprise 
familiale, la compagnie canadien­
ne a de nombreux actionnaires, 
dont M. Ford, lequel, probablement, 
détient “des intérêts considéra­
bles”.

Il a dit que le gouvernement ca­
nadien devait juger la compagnie
Ford du Canada d’après sa propre tier”.

M. Hanson a déclaré que l’opi­
nion publique au Canada et aux 
Etats-Unis traiterait M. Ford com­
me il le mérite. Il a reconnu que 
M. Campbell est “un des meilleurs 
citoyens du Canada”.

Déclaration de M. Ford

Détroit, 27. (A.P.) — M. Henry 
Ford a déclaré que la décision de 
ne pas construire d’avions sinon 
pour la défense des Etats-Unis, ne 
provenait d’aucune animosité.

“La Ford Motor Company of Ca­
nada, à Windsor, et les autres usines 
situées dans l’Empire britannique 
font de leur mieux pour produire 
l’équipement militaire pour la dé­
fense de l’Empire. Ils servent leurs 
gens comme ils le doivent et com­
me je le ferais si la chose m’était 
permise et si l’occasiorr se présen- | 
tait. Je suis contre la guerre sous ! 
toutes ses formes. Je n’ai aucune | 
animosité contre aucun peuple 
d’aucune race ou d’aucune nation. 
Je serai content lorsque les guerres 
cesseront dans tout le monde en-

Messe pour la France
dimanche à Notre-Dame

Dimanche prochain, le 30 juin, à 11 heures du matin, à Notre-Dame 
de Montréal, on célébrera la messe pour la France.

Le nouveau consul général de France au Canada, M. Henri Coursier 
convie particulièrement à cette cérémonie tous les membres de la colonie 
française de Montréal evec lesquels il sera heureux de prendre contact 
à cette occasion.

, nos compatriotes de langue anglaise 
tervenu dans le débat. Rappelant le 1 sur le fait que la Constitution nous 
bill Bennett au sujet de l’assurance- accorde, dans la province de Qué- 
chômage, il a qualifié de malheu- bec, et à cause du caractère catho- 
rcuse la décision du Comité judici- iiq,)P et français de la province, 
aire du Conseil privé relativement (jcs droits bien déterminés. Nous 
aux bis sociales. Depuis lors, a-t- Ies avons ces droits. Sachons les 

, . t_ .. 1„ 3*1, le Sénat a reçu un rapport défendre. Et ne permettons pas à
n est pas de ceux qui inspirent i d un légiste en droit parlementaire, des hommes nolitiaucs s’annelas-
confiance a ceux qui croient enro-i dans lequel, en plus de faire This- sent-üsMMeighenouM.Bennett, 
re aux institutions démocratiques, torique du pacte confédératif, on vojrp m King ou M I apoin-
D’ailleurs en vertu de la loi suggérait lex modifications voulues jp ^ ,pabjr |a pensée des Pères de
adoptée la semaine dernière - (e pour harmoniser les aspirations la’ Confédération au bénéfice des
gouvernement possède le pouvoir : des provinces et du Dominion. Le 
de conscrire la richesse. Je pense j rapport a été unanimement approu- 
que le gouvernement a ici l’occa- vé par le Sénat, 
sion de prouver qu’il ne veut pas

Le point principal de ce rap­
port indiquait qu’à un certain stage 
de ses décisions, le Comité judici-, . _
aire du Conseil privé s’était écarté | valeurs nous placent malheureuse- 
des précédents établis par ses juge- i nient dans la situation de choisir 
ments antérieurs. Le légiste eo entre un moindre mal et un plus 
droit parlementaire a suggéré que J grand mal. Certes l'amendement 
l’on devrait, plutôt que d’amender constitutionnel préconisé par M. 
chaque fois, un peu plus, la cons-1 Ernest Lapointe, nous ne devons 
titution canadienne, soumettre au | pas l’approuver. Mais nous devons 
parlement impérial une adresse de | nous opposer encore plus vigou- 
portte pénérale indiquant les buts reusement aux insinuations et aux 
que s'étaient proposés les Pères de allégations de M. Meighen.
’ - ............< 1 . . I Léopold RICHER

seulement conscrire les hommes 
mais l’industrie tout aussi bien”.

centralistes. La politique du gou­
vernement actuel est suffisamment 
centraliste pour que nous nous 
prémunissions contre elle. Dans ce 
domaine, comme dans celui de la 
participation à la guerre, les conser-

J.-E.

FOURNIER
Limitée

MANUFACTURIERS 

D'ARTICLES 

DE V O Y A G I

10 magasins

la Confédération. Légalement par­
lant, mais non en fait, la Constitu­
tion serait amendée.... Par la réso-| 
lulion que l’on nous demande d’a­
dopter, on se propose d’amender la 
Constitution." M. Meighen a attiré 

j l’attention de scs collègues — et 
c’est ici qu’il a pris une attitude 
contre laquelle nous devons nous 

! prémunir — sur l’article 94 de la

tme
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(Suite de la première page)

Autre point
Ce même numéro du Droit, tou­

jours sous les initiales de M. C. 
L'Heureux, publiait celte autre no­
te trop intéressanle, hélas!

1 SCR 65
4 la demande de M. lionuith, 

député conservateur de Waterloo, 
l'hanarable C.-D. Howe, ministre 
ties Munitions et Approvisionne­
ments. a déposé sur le bureau de 
la Chambre des Communes une 
liste des fonctionnaires du minis­
tère des Munitions et Approvi­
sionnements, qui sont chargés des 
achats de matériel.

La liste contient les noms de 65 
fonctionnaires. Sait-on combien 
il u n de Canadiens français? Un 
seul. M. Home est trop Intelli­
gent pour ne pns reconnaître que 
les Canadiens français sont, pour 
ainsi dire, exclus des hauls pos­
tes de son ministère. C'est une 
situation regrettable. Elle sert d 
entretenir des griefs en un mo­
ment où l’on devrait fairr tout 
son possible pour les faire dispa­
raître.
Ef si. avec un personnel ainsi 

composé, les vendeurs canadiens- 
français — contribuables comme 
les nulres. p| comme les attires taxés

onl aulanl de chances que leurs 
eoncurrenU de langue anglaise de 
plarer leurs marchandises, ce sera 
vraiment une sorte de miracle.

Un «xcét
L'Othnva Journal exprime un 

sentiment qui est partage, nous 
l'imaginons, par beaucoup de gens. 
U juge que la radio abuse vraiment

des communiqués sur la guerre. On 
y répète à satiété les mêmes infor­
mations.

Le Journal note que cet abus est 
de nature à fatiguer les nerfs et les 
cerveaux, qu’on s’en plaint déjà 
beaucoup et qu’il serait temps d’y 
mettre ordre.

Nous faisons volontiers écho à 
sa vigoureuse protestation.
27-VI-40 __ ^ O. H.

Le Sénat canadien 
et la guerre

"Nous sommes menacés. Faisons 
face au danger comme des braves 
et marchons à la victoire'’

(M. Marcotte)

Ottawa, 27 (D.N.C.) — “Nous
sommes menacés. Faisons face au 
danger comme des braves et mar­
chons à la victoire”. C’est par ces 
paroles que le sénateur Arthur Mar­
cotte, conservateur de Québec, a 
terminé le débat à la Chambre hau­
te sur le premier rapport du co­
mité spécial de coopération de 
guerre. Le Sénat a adopté le rap­
port qui demande aux sénateurs de 
coopérer sans délai dans le domai­
ne de l’information de guerre.

M. Marcotte a déclaré que la Fran­
ce s’était crue prête. “Le monde 
sait aujourd’hui”, a-t-il dit, “qu’elle 
n’était pas prête. Voici l’heure de 
défendre le Canada et le Sénat a le 
devoir de placer ce fait en pleine 
lumière devant le peuple.”

Le sénateur conservateur a don­
né lecture de deux lettres d’un vif 
intérêt, l’une venant d’un homme 
d’affaires en vue de Paris concer

Le maréchal 
Pétain

Le Temps, de Paris, en date du 
20 mai 19ÎO. publiait la biographie 
suivante du maréchal Pétain, pré­
sident du conseil des ministres de 
France. (On sait que le maréchal 
Pétain était ambassadeur de France 
à Madrid lorsqu'on l’a rappelé en 
France pour prendre la direction 
du gouvernement de son pays à la 
place de M. Paul Reynaud:

Le maréchal Pétain est né à Cau- 
chy-le-Four (Pas-de-Calais), le 24 
avril 18545.

Ancien professeur à l’Ecole supé­
rieure de guerre, il commandait le 
33e régiment d’infanterie au début 
des hostilités de 1914-1918. Celui 
qui aurait pu, si la paix avait été 
maintenue, n’ètre que le colonel en 
retraite Philippe Pétain et dont le 
renom n’aurait pas, dans ce cas, 
dépassé le cercle des initiés qui 
admiraient sa haute valeur morale 
et militaire, allait devenir la plus 
belle figure de la dernière guerre.

A des titres différents de ceux 
de Joffre, Foch et Galiéni, mais leur 
égal en gloire, il fut l’un des arti­
sans de la victoire les plus persé­
vérants.

Pendant la bataille de Charleroi, 
en août 1914, il couvre l’armée Lan- 
rezac à la tête d’une brigade d’infan­
terie qui défend le passage de la 
Meuse à Dinant. Puis il commande 
la (5e division d’infanterie à la Mar­
ne, et dès octobre prend la tète du 
33e corps d’armée. L’Artois, la Som­
me achèvent de l’imposer à l’atten- 

, .... ..... f'00 du généralissime, qui, le 21
nant la situation qui existait en jujn 1915. faj| appel à lui pour diri- 

rance 1 automne dernier et 1 1 ré- gpr |a 2e armée et mener l’offensive 
pense de M. Mircotte. j de champagne.

------ - <«««■»•-------- I Verdun le révèle au monde. C’est
. 1 lui qui, appelé à la rescousse le 26

La taxe sur les publications | février 1916, lance le défi: “Ils ne
des Etats-Unis passeront pas”. Les troupes, ren­

dues de fatigue, sc ressaisissent
---------  j brusquement quand la nouvelle cir-

üttawa, 27 (D.N.C.) - Tous les cu[e>«Tîl'i? commande!”,
journaux, magazines et autres pu-1 __ i o’I^ion est finie,
hiications des Etats-Unis tombe-I1 une le groupe d armées du 
ront sous le coup de la taxe de | , *UI\ on Je nomme chef
guerre de 10 p.c. qui frappe les d état-major général, et. le 17 avril 
importations. J"’7: commandant en chef des

Les journaux de New-York se ar,, es du f^pnt occidental, 
vendaient ici hier 4 cents, soit un ! °.ur. '’rançais1 Pétain reste
cent de plus qu'atiparaviint. Le prix 
de la plupart des magazines, croit. 
on, augmentera aussi d'un cent.
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PLoteau 5151

HEURES D'AFFAIRES: 
9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m.

Le samedi : 9 h. o.m. 
à 10 h. p.m.

Chaises longues
avec pare-soleil et appui-pieds

Au complet à ce bas prix.—
VENDREDI, CHACUNE

200 seulement. Epaisse toile rustique à rayures de 
couleur. Bois vernis. Prix ord. 2.79.

PLateau 5151 — local 202
DUPUIS — sport — sous-sol.

Achetez le nécessaire pour les Vacances, la Fin de Semaine avec tes

COUPONS-DUPUIS
20% de dépôt, 4 mois pour payer

(Supplément équitable)

En livrets de $15, $25, $50 ces coupons sont acceptés comme de 
l’argent dans tous nos rayons.

Kenseignements au 6e étage (De Montlgnj)

FERMES LUNDI — FETE DE LA CONFEDERATION

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUCAL, v.-p. et dlr -gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés

pour prendre le portefeuille de la 
guerre dans le cabinet d’union na­
tionale. M. Fernand Bouisson avait 
fait appel à lui, comme ministre 
d’Etat, dans son cabinet du 1er juin 
1935. C’est lui enfin que M. Dala­
dier envoya à Madrid pour y repré­
senter la France devant l’Espagne 
fière et déchirée qui sortait de la 
guerre civile.

Le service postal lundi
Le directeur du district postal, 

Montréal, désire informer le public 
du fait que le jour de la Confédé­
ration. 1er juillet prochain, sera ob­
servé à l’Hôtel des Postes de Mont­
réal comme congé statutaire.

Le couloir du bureau principal 
et celui de la succursale postale 
Place d’Armes seront ouverts entre 
8h, du matin et 7h. du soir afin de 
permettre aux locataires de visiter 
leur case postale. Cependant les 
guichets seront fermés à 10 h. du 
matin.

La poste aérienne et le service 
de distribution par exprès se fe­
ront comme un jour ordinaire. Il 
n’y aura pas de distribution à do­
micile ce jour-là.

L’expédition des dépêches ainsi 
que la levée des boites aux lettres 
se feront comme d’ordinaire.

Toutes les succursales postales 
fermeront leurs portes à 10b. du 
matin. ^___

Me Hervé Roch
Par décision des autorités fédé­

rales et provinciales, M. Hervé 
Hoch, e.r., président du Bureau de 
censure des vues animées de la pro­
vince de Québec, agira également 
comme agent, pour la province de 
Juébeo, du comité de coordination 
de la censure.

M. Roch est spécialement char­
gé, en collaboration avec les cen­
seurs de la presse, de l’application 
des règlements de la défense natio­
nale en ce qui concerne les films.

LA ’’LUS BELLE VILLEGIATURE 
DES LAURENTIDES 

Ce fameux chalet en bols rond possè­
de 60 chambres, toutes avec bajgnoire 
privée et eau courante; solariums ou­
verts. cuisine exquise.

Golf à l'attrayant COUNTRY CLUB 
de Sainte-Marguerite, *ennls, équita­
tion. natation, dan­
se aux sons de l'or­

chestre. Demandes 
par lettre la bro­
chure descriptive.

avant tout le chef humain, bien­
veillant. inflexible, qui pansa les 
plaies dp l'armée après l'échcc 3e 
l’offensive Nivelle, qui ramena la 
confiance et la discipline après les 

i. i - .•% mutineries de 1917 h qui. par son
LO raaio-policc a vUCDCC i exemple, par sa compréhension, par 
« .. 1 appel aux vertus les plus pures
Quebec, h (D.N.C..) —- La ville de la race, sol lancer dans l’épreu- 

de Québec a décidé d organiser un Vc décisive de 1918 les troupes qui, 
système de radio-police pour faire ( après avoir reçu sans broneher les 
la patrouille des_ rues, hile a de- j coups de boutoir de l’avance alle- 
mandé des soumissions a cette fin. mande, surent contre-ntlaquer avec 
Le rhef lligaouelte a expliqué hier | une (e||e vigueur que l'adversaire 
au comité ndininls ratif quon face ,’effondra et se retira en désordre, 
des événements qui se déroulen , l Fn noû| 10(R péu|n re>pva|t |a 
ny a que deux choses à faire. j mHai„r mjli,airf _ |a s<ule déc0. 
Installer la radio-police ou d ul r i riljjon qu’il porte toujours sur ta 
le nombre des constables. tunique bleu horizon à laquelle il

_ j est resté fidèle.
Après la victoire, H ronlimia de

Mort de M. Raoul Renault
| cité. (. est A lut qti on dolt 1 idée de 

Québec, 27 (C. P.). — M. Raoul I» Rnmc Maginot, de même qu'on lui 
Renault, jmirnnliste bien connu de avili dû l’adoption desVhars d'ns- 
Québcc et éditeur du Franc Parleur, i saut. (Vest A lui rnrore que M. Dnu- 
est décédé A l’Age de 73 ans. | mergue fit appel en février 1934

LE DEVOIR
Tarif d'abonnement 

(hors Montréal)

Canada
1 ssmoine ..........................
2 semaines •« •«*♦•••••••••••••••
3 semaines ....... .
1 mois ..........................  .
2 mois ....... ..................
6 mois .......................... 3 00

Etats-Unis
1 semaine .................~ -25
1 mois ...............................75
6 mois .............-........... 4 00

Foire remise par chèque ou 
pair ou mondât, ou "Devoir" 
Boîte Postale 500, Place d’Ar- 
mes, Montréal (obonneme.ds).
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